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machine  de  20  chevaux ,  à  basse  pression ,  mar- 
chant constamment ,  et  à  un  peu  moins  de  moitié 
de  cette  somme  ^  si  la  macnine  ne  marche  que 
pendant  1 2  ou  1 5  heures  par  jour. 

Cette  économie  se  soutient  assez  bien  dans  les 
fourneaux  des  petites  machines,  et  elle  est  à  peu 
de  chose  près  proportionnelle  à  leur  force.  Ou 
sent  y  du  reste,  qu'elle  doit  varier  suivant  la  plus 
ou  moins  bonne  construction  des  appareils  exis- 
tans. 
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Pour  analyser  ces  matières ,  on  commence  par 
les  (aire  bouillir  avec  de  Tacide  oxalique,  qui  dis- 
sout tout  l'hjdrate  de  fer  ;  on  sèche  le  résidu ,  on 
le  pèse,  et  on  le  fait  digérer  dans  de  lacide  mu- 
riatique  pur  et  afiaibli  ;  on  délaie  dans  une  suffi- 
sante quantité  d*eau  chaude ,  et  tout  le  chloro- 
phosphate  de  plomb  se  dissout.  On  peut  encore 
séparer  le  phosphate  des  autres  matières  au  moyen 
de  la  potasse  caustique  en  excès ,  qui  le  dissout , 
ou  au  moyen  du  carbonate  de  soude  en  dissolu- 
tion concentrée  y  qui  le  décompose  à  Taide  de 
rébullition ,  et  dissolvant  ensuite  le  carbonate  de 
plomb  dans  l'acide  acétique  :  reste  un  mélange  de 
galène,  de  blende ,  d  argent  et  de  quartz ,  que  Ton 
traite ,  soit  piir  Tacide  nitrique,  soit  par  te  nitre 
mêlé  de  carbonate  de  potasse  au  creuset  d'ar- 
gent, etc.  Pour  doser  l'argent  d'une  manière  très- 
exacte  ,  et  pour  reconnaître  à  quel  état  il  se  trouve , 
on  a  essayé  ces  matières  par  la  voie  sèche,  en  les 
employant  premièrement  telles  qu'elles  dont,  et 
secondement  après  les  avoir  fait  digérer  avec  de 
Fammoniaque  et  bien  lavées.  La  différence  dans 
les  quantités  d'argent  obtenues  donne  la  propor- 
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traire  Targent  en  n  employant  que  la  moitié  de 


son  poids  de  litharge,  et  cela  a  réussi, 
me^f  los  de  minerai  chauffes  avec  5^  de  litfaarge' 
et  o^yS  de  chaux  caustique  se  sont  fondus  trà- 
aisément ,  et  sans  se  boursoufiler ,  et  ont  produit 
OysS  de  plomb  contenant  à  peu  près  tout  Targent 
Ce  moyen  de  traitement  pourrait  être  employé 
en  grand  en  chauffant  le  mélange  sur  le  bain  ae 
coupellation.  Mais  je  pense  que  le  meilleur  pro- 
cédé consisterait  à  cnauffer  le  minerai  sur  un 
bain  de  coupelle  après  Tavoir  mêlé  avec  un  poids 
égal  au  sien  ôfi  litharges  riches  provenant  des  cou- 
pellations  antérieures,  et  à  passer  ensuite  la  sco- 
rie au  fourneau  à  manche. 
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hre  représente  la  quantité  dont  a  varié  dans  Tu- 
nitéde  tencips  la  somme  des  quantités  de  mouve- 
ment que  possédait  le  fluide  parallèlement  à  la 
ligne  que  Ton  considère. 

Donc  f  dans  le  mouvement  permanent  des  flui- 
des,  la  somme  algébrique  de  toutes  les  forces  qui 
agissent  sur  lesystème,  parallèlement  à  une  direc- 
tion donnée  y  est  égale  à  la  quantité  dont  varie, 
dans  uneseconde,la  somme  des  produits  des  masses 
par  leurs  vitesses  estimées  dans  le  même  sens. 

On  arrive  à  un  résultat  semblable  dans  le  cas 
où  le  naouvement  du  fluide  est  périodique,  c'est- 
à-dire  où  Tétat  du  fluide  en  cbaque  point  est  le 
même  à  de»  époques  successives  séparées  par  des 
intervalles  égaux  ;  alors  la  somme  des  forces  est 
elle-même  périodique  entre  les  mêmes  limites  du 
temps  :  intégrant  les  deux  membres  entre  ces 
deux  limites  et  divisant  par  la  durée  de  la  pé- 
riode ,  le  premier  membre  représente  le  rapport 
entre  les  quantités  de  mouvement  perdues  ou  ga- 
gnées par  le  fluide  dans  les  limites  de  la  période  ; 
et  la  ciurée  de  la  période  elle-même ,  et  le  second 
membre  est  la  valeur  moyenne  de  la  somme  al- 
gébrique des  forces  qui  agissent  sur  le  système 
pendant  la  même  période. 

Enfin,  dans  le  cas  général,  la  quantité  de  mou- 
v^nent  perdue  ou  gagnée  par  le  système,  paral- 
lèlement à  une  direction  donnée,  pendant  Tunité 
de  temps,  est  égale  à  la  valeur  moyenne  des  com- 
posantes des  forces  qui  ont  agi  sur  lesystème,  pa- 
rallèlement à  la  direction  que  Ton  considère,  pen- 
dant le  même  intervalle  de  temps. 

Appliquons  ce  principe  au  choc  d'une  veine 
flidae  contre  une  surface  plane  perpendiculaire  à 
sa  direction  ,  supposons  ce  plan  sollicité  par  une 
Tome  III j    i833.  5 
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Ra\-aiia 

Villarct 

Rivoire 

Bois  de  BaUille. 

1 

0,93610 
0,-^8734 
0,877  lu 
o.9T^  î: 
0,919»: 

0.01890 

o.oooGG 
o,cou88 
0.00373 
o,oo3i3 

n,o45oo 
0, 10700 
0,11200 
o.oaooo 
0,04700 

1,00000 
1,00000 
1,00000 
1,00000 
1,00000 

Je  dois  faire  remarquer  que  le  soufre  dans  ces 
anthracites  est  uni  au  fer,  et  que  le  sulfure  n'est 
pas  en  proportion  constante  sur  tous  les  points 
d'un  même  gîte.  Je  m'en  suis  assuré  par  diverses 
analyses  que  j'ai  faites  sur  des  échantillons  voi- 
sins appartenant  à  la  même  couche. 

Dans  les  essais  qui  suivent ,  je  n'ai  cherché  que 
la  quantité  des  résidus  incombustibles,  puisque  le 
soufre  est  toujours  un  élément  variable. 


iVoMS   DE    LA   MISE 
A5TUhACITL   FRIAI.LE. 

Cahbose. 

Cexdres. 

Totaux. 

J'uliayiiurd 

Dcvandi 

|]oij»  <lc  hâtai  Ile. .   .   . 
Ilav'.mf't.   .       

O.QîO 

o,()ir> 

o,8.n) 

0,().2o 

o,i;20 

0.0A4 

0,080 
0,090 
0,180 
0,080 
0,080 

C  b  0  0  0  0 

800000 
0  0  c  c  0 

Patteville 

li  ivoire 

Les  analyses  que  je  viens  de  rapporter  avaient 
été  faito.'S  sur  des  éclia  util  Ions  pris  aux  mines.  Je 
crus  qu'il  éUiit  prudent  de  faire  de  nouveaux  essais 
sur  les  anthracites  reçus  par  la  fonderie.  Ces  com- 
bustibles furent  divisés  en  quatre  tas,  en  raison  de 
leur  richesse  : 

Le  I".  a  donné,  sur  100  parties,  de  4>i7  «1  5,oo 
de  ceiifircs  ou  résidus  incombustibles; 


AVEC  l'anthracite.  8i 

crépîtatioD  de  Tanthracite  dans  le  fourneau  :  ce 
combustible  se  réduisait  en  poussière  dans  quel- 
ques instans  ,  et  dès  lors  la  circulation  de  Tair 
ne  pouvant  s'établir ,  on  avait  les  projections  de 
laitier  par  les  tuyères  et  par  la  tynipe. 

«Tavais  précédemment  fait ,  au  laboratoire  de 
Grenoble  y  quelques  essais  pour  faire  du  coke 
avec  7  de  bouille  de  la  Loire  et  ;  de  poussière 
(Tantbracite.  Ces  essais  furent  couronnés  d'un 
grand  succès  en  petit.  Le  coke  était  poreux , 
facilement  combustible  et  d'uue  assez  grande 
consbtance  pour  pouvoir  être  employé  dans  un 
baut-foumeau.  Je  pensais  que  la  fabrication  en 
grand  ne  pouvait  présenter  le  moindre  obstacle , 
et  de  suite  on  fit  construire  un  four  pour  faire 
ce  coke.  Il  n'y  a  jamais  eu  possibilité  d'agglutiner 
la  poussière  d'anthracite  dans  ce  fourneau.  Ce 
problème  est  possible ,  J'en  demeure  convaincu  j 
mais  il  devait  être  conné  à  des  mains  plus  ha- 
biles. U  ne  pouvait ,  au  surplus ^  que  changer  £ad- 
blement  notre  position.  Amener  à  Vizille  du  com- 
bustible de  Rive-de-Gier  pour  faire  de  la  fonte , 
était  un  projet  peu  raisonnable ,  lorsque  sur  tous 
les  points  du  royaume  les  élémens  pour  faire  de 
de  la  gueuse  sont  à  des  distances  moindres. 

Eln  désespoir  de  cause,  et  ne  voyant  pas  la 
possibilité  d'échapper  au  naufrage  j  je  fis  charger 
le  fourneau  avec  des  minerais  crus ^  delà  grosseur 
du  poing,  au  lieu  d'employer  des  minerais  gril- 
lés qui  finiasaient  par  obstruer  le  fourneau  avec 
l'anthracite,  après  la  décrépîtation.  Dans  deux 
jours  le  fourneau  se  rétablit  bien ,  le  tirage  et 
la  circulation  de  l'air  étaient  assez  forts ,  les  lai- 
tiers se  purifièrent ,  les  fontes  devinrent  crises  et 
semblables  aux  plus  belles-  fontes  anglaises.  En 
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A   AXE  TfiRTlCAI..  9I 

Aa  reste  la  commission  précitée  {çoir  son  rap* 
porc  déposé  à  la  Société  d'encouragement),  entre 
autres  avantages,  remarqua  :  i*".  la  légèreté  de  la 
tnriMoe  de  Pont-GiLaud;  a**«  le  petit  espace  qu'elle 
exigeait  ;  3"*.  son  économie  de  construction  ;  4"*-  ^ 
possibilité  de  dépenser  au  besoin  beaucoup  d'eau. 

Enfin  cette  même  commission  ayant  trouvé 
que  la  vitesse  de  la  roue  répondait  très-bien  aux 
angles  d'inddence  de  Teau  et  autres  conditions 
indiquées  par  la  théorie ,  cette  coïncidence  par- 
faiêe  lui  a  paru  de  très4H)H  augure  et  lui  a  fait 
présumer  avec  fondement  que  si  la  théorie  s'est 
pleinement  vérifiée  sur  ce  point  essentiel^  il  a  dû 
en  être  de  même  pour  F  effort  d'abord ,  ensuite 
pour  l effet  dynamique  produit  de  cet  effort 
par  la  vitesse. 

Explication  des  fig.   i^  2  et  3  de  la  Planche  I. 

a  a...  Compartimens  réacteurs  en  projection  ho- 
rizontale et  verticale  évacuant  alternativement 
l'eau  les  uns  à  côté  des  au  très ,  composés  de  trois 
tôles  clouées  et  rivées  ensemble. 

Afr...  Orifices  injecteurs du  bassin  alimentaire. Ils 
sont  renfermés  entre  deux  directeurs  en  tôle  et 
convenablement  évasés  à  leur  entrée  aGn  d'ob- 
lenir  une  injection  à  gueule-bée  dans  les  com- 
partimens. Le  plateau  où  sont  pratiqués  ces 
orifices  est  posé  au  fond  de  la  caisse  attenante 
^u  bassin  a/imera^a/re  dans  laquelle  caisse  l'eau 
est  pressée  à  partir  du  niveau  de  la  chute. 

ce...  Bassin  alimentaire  ou  caisse  au  fond  de  la- 
quelle le  système  injecteur  peut  jouer  afin  de 
coïncider  constamment  avec  le  pourtour  récep- 
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leur  de  la  roue.  Le  niveau  supérieur  du  bassin 
est  à  3'',24  au-dessus  de  reztrcmité  inférieure 
des  compartimens. 

dd...   Crochets  et  clavettes  servant  à  démonter 
la  roue  ou  à  la  diviser  en  deux  parties. 

ee...  Pâtes  en  fer  destinées  à  fixer  la  roue  en  fer 
et  eu  tôle  sur  un  cadre  de  bois. 

yy...    Ëvasement  du  pourtour  récepteur  de  la 
roue. 

gg'"  Cercle  extérieur  pour  contenir  les  compar- 
timens réacteurs. 


MÉCANIQUE 


Extrait  d'uD  mémoire  de  M*  Morin  ,  capitaine 
d artillerie,  ayant  pour  titre  :  Compte  rendu 
dune  mission  dans  les  fonderies  a  artillerie , 
dont  le  but  était  de  comparer  et  d étudier  les 
effets  des  moteurs  qui  y  sont  employés  ; 

(  Planche  /.  fig.  4.  5,  6,  7  rt  8.  ) 

Par  M.  Eu6.  LEFEBURE  DE  FOURCY,  élève- 
ingénieur  des  mines. 


M.  Morin  a  mesuré  le  travail  des  machines 
quil  a  examinées  9  au  moyen  de  Vappareil  dessiné 
{PLiyfig.  4)*G'est  le  frein  dynamométrique  em- 
ployé par  M.  de  Prony  dans  ses  essais  sur  la 
machine  du  Gros  -  Caillou  ,  et  décrit  dans  les 
Annales  des  mines  (tome  XII,  p.  91).  Seulement 
les  poids  des  différentes  pièces  de  l'appareil  ne 
se  misant  plus  équilibre  autour  de  Taxe  fixe  de 
rotation ,  comme  dans  le  frein  de  M.  de  Prony , 
il  a  fallu  dans  chaque  expérience  ajouter  à  la 
charge  variable  du  frein  la  charge  constante  due 
k  la  partie  du  poids  de  l'appareil  qui  n'était  pas 
supportée  par  1  axe.  L'on  a  déterminé  cette  charge 
en  fixant  le  crochet  d'attache  de  la  charge  du 
frein  au  plateau  d'une  balance,  et  en  faisant  re- 
poser la  partie  frottante  sur  un  couteau  dont  U 
position  correspondait  à  la  trace  d'un  plan  vertical 
mené  par  l'axe  de  l'arbre  tournant.  Le  poids  qui , 
placé  dans  l'autre  plateau  y  rendait  le  fléau  hori- 


Or,  on 

donc 

P*— 5.  .41 F +44^^ 
Conndër£  comme  réÛBUDce,  l'cffint  P"  léagit 
snrlesdeiitsduidaet,  et  produit  entreellMetln 
foManz  de  la  lanterne  un  frottement  moyen  qui, 
/rapporté  k  la  drconfërence  primitire,  est,  d'aim 
H.Poncelet, 

•^  '^      m>^  ' 
en  djaîgnant  par 
f^o,o6  le  rapport  da  frottement  à  la  pm- 
noo  des  dents  et  des  fuseaux  en  charme ,  en- 
duits de  suif;  *^ 
iR==3a  le  nombre  des  fuseaux  de  la  lanterne; 
m's=8o  celui  des  dents  du  rouet. 
L'effort  qui  doit  être  transmis  &  la  circonfiérence 
du  rouet,  pour  vaincre  P"  et  le  frottement  de  l'en- 
grenage ,  est 

ou ,  en  remplaçant  P"  par  sa  valeur , 
P  =  5,  i85F  +  45^.276. 

Si  nous  considérons  ce  qui  se  passe  autour  de 
l'arbre  du  manège ,  le  travail  dépensé  par  le  mo- 
teur devra  être  égal  au  travail  consommé  par  P 
et  par  les  frottemens  sur  les  appuis  de  1  arbre. 
Soient  donc 

R'  le  rayon  primitif  du  rouet  ; 

M  le  poids  du  rouet,  de  son  arbre,  des  bras  et 
des  ferrures; 

p,  le  rayon  de  son  pivot  ; 


lOO  HÉCARIQDI. 

En  substituant  les  valeurs  variables  de  F  on  a  en 
l'effort  total  de  traction. 
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Le  maximun  de  5o  n  est  atteint  que  dans  un 
petit  nombre  d'opérations,  comme  le  forage  des 
pièces.,  mais  habituellement  la  Quantité  d'action 
dépensée  par  les  cbevauz  n'excède  pas 

4o  à  45^*°^  pour  6  heures  de  travail  journalier. 

Ce  résultat  est  un  peu  au-dessous  de  celui  qu'in- 
dique M.  Navier .  Il  estime  qu'un  cheval ,  en  tra- 
vaillant 8  heures  par  jour,  peut  fournir  40^"' par 
seconde* 

Par  suite  des  pertes  en  frotteipens ,  il  faudra 
compter  sur  2  chevaux  de  manège  pour  obtenir 
une  quantité  de  travail  disponible  de  75^'°*, 
admise  pour  la  force  d'un  cheval-vapeur  (*). 

II.     MACHINES    A    VAPEUR. 

Expériences  sur  la  machine  à  vapeur  dp  la 

fonderie  de  Douai. 

Jje  moteur  de  cette  fonderie  est  une  machine  à 
moyenne  pression,  avec  détente  et  condensation, 
do  OTStème  de  Wolf,  modifié  par  Edwards,  dont 
en  France  elle  a  pris  le  nom*  Elle  a  été  vendue 

Sour  la  force  nominative  de  la  cliçvaux-vapeur 
isponible  hors  de  la  chambre  de  la  ma.chine,  avec 
une  consonmaation  moyenne  de  3^  de  houille  par 
force  decheval^et  par  heure.  Les  expériences  ont  eu 
pour  but  principal  de  trouver  la  quantité  de  travail 
que  pouvait,  transmettre  à  l'ateuer  de  la  forerie 


(*}  Ou  est  assex  géDéralement  d'accord  sur  cette  valeur. 
Toutefois  les  bons  (abricans  anglais  livrent  leurs  machi- 
nes à  vapeur  à  raison  de  76^^'^  par  force  de  cheval , 
dans  le  cas  où  elles  ne  seraient  pas  entretenues  avec  tpnt 
le  soin  possible. 


t_. . 


SFFBTS    DES    MOTEURS.  Io5 

La  formule  suppose  troid  choses  : 

I*.  Que  la  vapeur  en  se  détendant  ne  se  refroi- 
dit pas  et  quMI  n'y  a  pas  condensation  ; 

a*.  Que  la  Tapeur  introduite  dans  le  petit  cy- 
lindre  a  une  tension  constante  et  égale  à  celle  de 
la  production  de  la  chaudière  ; 

y.  Que  cette  vapeur  est  admise  pendant  toute 
la  course  du  petit  piston  dans  son  cylindre. 

On  admet  généralement  que  la  chemise  qui 
enveloppe  les  cylindres,  et  dans  laquelle  circule  la 
vapeur  avant  d  arriver  au  piston  ,  suffit  pour  que 
la  première  condition  soit  satisfaite. 

Examinons  la  deuxième  condition ,  abstraction 
faite  de  la  troisième ,  et  cherchons  ce  qui  se  passe  / 

dans  un  cylindre  où  la  vapeur  arrive  par  un  ori- 
fice d'une  ouverture  constante.  Soit />  la  tension 
de  la  vapeur  dans  le  cylindre  à  un  instant  quel- 
conque ,  où  il  y  afflue  sans  cesse  de  nouvelle  va- 
peur à  la  pression/?  de  la  production.  M.  Pon- 
celet  est  arrivé  à  l'expression  : 

Ici  p  et  p"  représentent  des  pressions  sur  un 
mètre  carré  exprimées  en  kiiogr.  ; 

d  la  densité  du  fluide; 

K  la  circonférenceintérieure  du  tuyau  qui  amène 
le  fluide  ; 

O  la  sur&ce  de  la  section  de  ce  tuyau  ; 

L  la  longueur  du  tuyau; 

b  un  cœmcient  numériaue  constant; 

U  la  vitesse  du  fluide  aans  le  tuyau  de  con- 
duite; 

Y  la  vitesse  d'écoulement. 
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Si  D  est  le  diamètre  du  tujaa  de Gondinte,  ah 
surface  de  l'orifice  et  m  le  coefficient  de  contrao- 
tion ,  à  cause  de  maVt=U  0,1a  formule  déviait; 


^•  =  ^-T"; {3,i4«5)-D»    ^  " 

d'où  :  

0.077»— 5?— j 


OU  : 

■ 

en  posant  : 


v=ai/;F^' 


V'Z— -^ 


'  +  0,0771— ——j 


La  dépense  de  fluide  à  la  pression  p  dans  i|d 
temps  at  sera  donc  représentée  par 

A  ma  |//i — p"  A. 

Si ,  à  l'instant  que  nous  considérons ,  le  piston 
est  à  une  distance  x  de  sa  position  supéneure , 
s  étant  sa  surface  en  centim.  carrés,  le  Tolumede 
la  vapeur  en  mètres  cubes  sera 

SX 


(lOO)»' 

et  dans  le  temps  dt  ce  volume  s'accroîtra  de 


dx. 


(  100  )« 

SX 


U  y  avait  déjà  un  volume  •• —  de  vapeur  à 

la  pression  variable  p'' ,  lequel  revient  à  un  vo- 
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// 


lume  r— 57^   ^  la  pression  p ,  de  sorte  qu'au 

bout  du  temps  t  +  dt  on  aura  à  la  pression  p 
un  yolume  de  vapeur  égal  à 

SX       ïf*  — ^_- 

(  100  )•  p  ^  r     r 

se  répandant  dans  Fespace 


(ioo)« 
Ia  pression  devenant  p'^+(fp^' on  aura 

{^^J-^  ^"^"""^f^  ^')'J^^ 

d'en  Ton  tire  Féquation  différentielle 

[A]      — i—  (^  dx  4-  xdpf')=kmap  \/p—p"dt. 

Or  ar  est  une  fi3nctiop  de  ^  donnée  par  le  mouve- 
ment de  la  manivelle  :  car  y  ~  étant  la  vitesse  an- 
^golaîre  du  volant  et  R  le  rayon  delà  manivelle,  on 
aura  à  chaque  instant 


=  R(  I— cos.-^j 


On  pourrait  donc  ramener  l'équation  ci-dessus 
à  une  équadon  différentielle  entre  p^^  et  t.  Mais 
die  présente  des  difficultés  à  l'intégration.  C'est 
ponr  les  éviter  que  nous  ferons  les  hypothèses 
suivantes. 

Nous  partagerons  le  temps  de  l'admission  de 
la  vapeur  entrœs  périodes.  Fendant  la  première 
les  tiroirs  ou  robinets  de  distribution  s'ouvrent 
progressivement  ;  dans  la  deuxième  ils  restent  to^ 


i«6 
tal^mc 


delac 
produ 

0Ouret 
le  volo 

le  pisi 
Ceitt< 


•t  don-». 


•F=7t^ 


:+c 


Prise  «Dire  les  limites  £=:o  et  <=<,  le  teupi 
d'une  oscillation,  cette expresson devient, /étant 
la  longueur  de  course  du  piston , 


(loo)'  ti.maf  ' 
d'où  l'on  ûre ,  en  faisant 


^=-!+\/fH;^ 


Telle  serait  la  pression  moyenne  si  la  npeor 
arrivait  pendant  toute  la  course  du  piston  par  an 
•orifice  ^al  en  surlace  à  celui  du  robinet  d!td- 


Veut-on  un  exemple  de  l'application  dec 
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fi^noul^  »  aoQB  choinroDs  la  cinquième  des  eipë- 
rieDces  rapportées  dans  le  tableau. 

p  =B  3**",o5  =  3 1534^-  par  inèti*e  carre. 

Lft  tempàvlare  C  correspondante  est  de  1 36*  ; 
donc: 

\i -1-0,00375  CP/ 
en  faisant 

On  a  alors 

ep  négligeant  le  terme  6,  parce  que  la  ton* 
goeor  L  du  tuyau  n'étant  ordinairement  que  da 
quelques  mètres,  le  terme  h  qui  proTient  du  frot* 
tement  a  une  valeur  très-petite.  De  plus  on  a 

«  sso^Sooo3q6^  - — -sso^'^.ôqSoij  73;si,i45;msso«93; 

(100)*  # 

Oo  en  déduit 
et  par  faite 

y  iB  2^,8447  P^^  centîiB.  carré. 
SES  ^8^7^  par  mètre  carré. 

Ainâ ,  en  apposant  que  la  vapeur  arrivât  pen- 
dant toute  la  course  /  au  piston;  par  un  orifice 
de  sur&ce  égale  à  celle  du  robinet  d'admission , 
la  pression  moyenne  dans  le  petit  cylindre  serait 
^ale  à  0,9031  de  celle  qui  a  lieu  oans  la  chau- 
dière. Mai^  la  troisième  condition,  sur  laquelle  est 
fondée  l'équation  de  la  macbiat  à  vapeur^  mo- 
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difie  beaucoup  ce  résultat  y  comme  nous  allons 
le  voir. 

Elle  consiste  en  ce  qu  on  a  admis  que  la  ysh 

Seur  était  introduite  dans  le  petit  cylindre  pen- 
ant  toute  la  course  du  petit  piston ,  ce  qui  est 
vrai  pour  certaines  machines;  mais,  dans  celle 
dont  il  s'agit  ici ,  cette  introduction  est  détermi- 
née par  le  mouvement  d'une  boite  glissante  ou 
d'un  tiroir  qui  s'abaisse  progressivement,  pen- 
dant l  de  la  course  du  piston ,  pour  démasquer 
un  orifice,  reste  stationnaire  pendant  un  autre  7, 
remonte  pendant  \  pour  fermer  le  premier  ori- 
fice et  en  ouvrir  un  autre ,  puis  reste  encore  sta- 
tionnaire pendant  le  dernier  \.  Ce  mouvement 
est  produit  par  la  pièce  qu'on    nomme  excen- 
trique et  que  nous  allons  décrire  :  ao  étant  la 
course  totale  (Jig.  5),  que  l'on  veut  faire  par- 
courir deux  fois,  l'une  en  descendant,  l'autre  en 
remontant  ,  aux  boîtes  à  vapeur,  pour  une  des- 
cente  ou  une   montée   du  piston ,  on  forme  le 
triangle  curviligne  équilatéral  aoc,  dont  chacun 
des  arcs  est  ^  de  la  circonférence  décrite  avec  ao 
comme  rayon.  Si  on  conçoit  que  le  triangle  placé 
en  relief  sur  un  plateau    accomplisse  une  révo- 
lution entière  autour  du  point  o,  pendant  une 
descente  du  piston,  et  qu'il  soit  introduit  entre  le 
rectangle  mnpq ,  on  voit  qu'ofp  obtiendra  TefFet 
décrit  ci-dessus. 

La  vitesse  du  plateau  devant  être  évidemment 
double  de  celle  du  volant ,  puisque  pour  un  tour 
du  volant  le  piston  monte  et  descend,  elle  sera 
représentée  par  2  --  ou  w. 

Si  on  suit  attentivement  le  mouvement  de 
l'excentrique,  on  voit  que  depuis  o  jusqu'à  "-  de 
la  révolution  du  plateau  ,  le  rectangle  descend 
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de  ^  r,  r  étant  égal  à  ao,  que  depuis  f  jusqu'à  j 
r  descend  encore  de  \  r,  et  qu'ainsi  à  trois  posi- 
tions du  rectangle  sa  descente  a  été  la  même  que 
si  son  mouvement  eût  été  uniforme.  Depuis  j  jus- 
<ju*à  \  le  rectangle  ne  change  pas  de  place.  De  |  à  ^ 
les  tiroirs  remontent  de  r,  puis  ils  restent  station- 
naires  pendant  le  dernier  \  de  la  révolution  du 
plateau. 

Nous  avons  désigné  par  a  la  surface  de  l'orifice 
du  robinet  d'admission  de  la  vapeur,  et  il  est 
dairque^dès  l'instant  où  les  tiroirs  auront  dé^ 
masqué  une  ouverture  égale  en  surface  à  a ,  l'é- 
œulement  de  la  vapeur  se  fera  de  la  même  ma- 
n^jère  que  quand  l'ouverture  du  tiroir  sera  décou- 
verte en  entier.  Ce  n'est  d'ailleurs  qu'à  partir  de 
cet  instant  jusqu'à  celui  où  le  tiroir,  dans  son 
mouvement  rétrograde,  commencera  à  couvrir 
un  orifice  moindre  que  a ,  que  l'on  pourra  re-^ 
garder p''  comme  constant ,  puisque  pendant  ce 
temps-fà  seul  la  vapeur  arrivera  en  plein  sur  le 
piston.  Or,  si  e  est  la  largeur  constante  du  passage 
du  tiroir,  comme  pendant  le  premier  \  de  la  ré- 
volution du  plateau ,  la  descente  des  tiroirs  est 
donnée  par  la  formule  A=r(i-^co^.(ii)^);  la 
surface  de  l'orifice  démasqué  au  bout  du  temps  t 
saa  Aet=r(  1—00^.0)^)  e.  Si  l'on  pose 

r(i  — COS.»/)  essa 

d'où: 

rt  —  a 

arc  COS. ^ 

rt 

'= — : — ' 

t  sera  le  temps  après  lequel  Torifice  cl  sera  en* 
dèrement  démasqué.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  pour 
la  cinquième  expérience  ^=3  o  ,0913. 


■  II» 

Um 

trograd 
ièrmer 
oà  Tou' 
comme 
dant  ^  < 
«xpéne 
lequel! 
oo  orifi 
■Tiit  la 
Bé  par  I  eqnauon  : 

Od  poomit  aloi»  au  mojen  de  la  fbnnnle  oV- 
coulement  A  m  a  Vp"^' ,  avoir  le  volume  de 
vapeur  à  la  pression  p  introduit  pendant  le 
temps  T.  On  faurait  encore  plus  amplement  de 
la  manière  suivante.  Appelons  ï  cette  porÛMi  de 
la  course  pendant  laquelle  la  vapeur  arrive  eo 
plein,  aprèa  que  le  pistoA  l'aura  parcourus  le 

cjlindre    aura    reçn    • à   la  pression  jf , 

on  ,       -  ^  a  la  pression  p. 

Et  comme  t  :  /::  o'',85go  :  i",35o , 

d'où:  f  =  /i!Çî  =  o,68,W,  1 

on  aura  pour  la  dépense 

r-r:—  x  0.687a  =  — i-  x  0,6197. 

(100)'/.  (lOO)'  ^' 

La  valeur  constante  dep" ,  quoiqulnadmisaiiye 
au  commencement  et  à  fa  fiq  de  la  détente,  &ci- 
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fite  beaucoup  la  détermination  du  volume  de  va- 
peur introduite  dans  le  cylindre  à  ces  premiers  et 
derniers  instans  de  sa  course. 

Nous  avons  vu  qu'au  commencement  Torifice 
variable  démasqué  est  donné  par  la  formule 
r(i  —  cos.a>^)e  (page  m  ). 

La  vapeur  introduite  à  la  pression  p  dans  un 
temps  at ,  au  lieu  d'être 


A  ma  ^ p — p"dt  (page  106) 9 

Amer  (i  — cos.  oii)  ^ p — •//'  di  , 
et  Téquation  difiérentielle  [A]  deviendra  : 

■       2  {^dx-\-x  dp")=:A  mer{i  — cos.w  /)  p  ^p—p"dtt 

ce  qui  donne  pour  la  dépense 

, „  s       d{p"x) 

Amer(i-^08.  «>  0  V P—P" dt=^JJ^>ji  —J—^ 

et  intégrant  : 
et  comme  : 

j:=  R  (f— cos.  i  «  0  (  page  107.  ) 

Bien  que  la  loi  qui  lie/?"  au  temps  ne  nous  soit 
pas  donnée,  puis<]ue  nous  n'avons  pas  intégré  l'é- 
quation différentielle  qui  l'exprime,  on  peut  dé- 
terminer le  volume  de  vapeur  dépensé  pendant 
les  portions  de  la  course  du  piston  qui  précèdent 
et  suivent  l'écoulement  en  plein,  parce  que  pour 

Tome  lU^    i83i.  8 


lB]Aj»er  Ç\ 
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jusqu  à  cdui  où  la  surface  de  lourerture  est  égale 
à  celle  du  robinet  d'admission  ;  puis  pendant  tout 
le  temps  que  Toriâca  démasqué  reste  supérieur 
ou  ^ai  eu  surtace  h  celui  du  robinet;  enfin  de^ 
puis  Tinstant  où  Touverture  <lémasquée  n'a  plus 
en  surface  que  celle  du  robinet ,  jusqu'à  celui 
où  elle  est  tout-à-fait  fermée. 

Tel  serait  en  effet  le  volume  de  vapeur  à  la  près- 
àonp  introduitttdans  le  petit  cylindre  de  la  machi«> 
De  de  Douai ,  si  les  tiroirs  commençaient  à  démaS'» 
^pier  Torifice  d'introduction  en  même  temps  qu*iU 
eooiaieooeotà  descendre.  Mais  il  n'en  est  pas  tout* 
k4sit  ainsi ,  parce  que  dans  toutes  les  machines  le 
nroir  porte  un  recouvrement  qui  dépasse  au-des- 
sus et  au-dessous  Torifioe  d'une  certaine  ^puan* 
ûkéy  ce  qui  exige  que  I  excentrique  parcoure  un 
petit  arc  avant  que  les  tiroirs  ne  permettent  ren- 
trée de  la  vapeur  dans  le  cylindre ,  et  retarde  Tin- 
itftMit  où  Touverture  démasquée  est  égale  à  celle 
du  robinet  d'admission  ;  le  volume  de  vapeur  iti^ 
Induite  dams  le  cylindre  est  donc  encore  aintinué. 
A.ppdloiis/*la  hauteur  du  recouvrement,  il  est  clair 
que  le  tiroir  devra  être  descendu  de  la  hauteur  y* 
avant  d'avoir  commencé  à  permettre  Fécoulement 
de  la  Tapeur.  La  longueur  de  Torifice  étant  e,  cela 
revient  à  lui  faire  décrire  une  surface^e,  de  sorte 
que  1  ecoolement  n  aura  lieu  en  plein  que  quand 
on  aura 


et  non  pas  : 

,.(i_cos.6>/)  essia,  comme  page  tu. 

Ce  calcul  s'achèverait  du  reste  d'une  manière 
semblable^à  celle  qui  a  été  indiquée  pour  le  cas  où 
il  n'y  avait  pas  de  recouvrement;  on  arrive  pour 

8. 
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la  dépense  de  la  vapeur  à  une  expression  analo- 
gue. En  mettant  dans  chacune  d'elles  les  données 
particulières  à  la  machine  qui  nous  occupe,  on 
a  trouvé  pour  la  dépense  sans  le  recouvrement 

,  X  0,654 1 9  tandis  qu  avec  le  recouvrement 

on  n*a  obtenu  que ,  X  0,5945  ,   résultat  qui 

montre  bien  le  vice  de  ces  recouvremens. 

On  voit  par  les  résultats  obtenus  que  dans  cette 
machine  le  volume  de  vapeur  à  la  pression  p  n* est 
que  0,5945  de  celui  du  cylindre.  Il  s^ensuitquela 
pression  moyenne  prise  pour  toute  la  course  n*est 
que  0,5945  p ,  ce  qui  n*est  pas  un  défaut  de  la 
machine  mais  un  résultat  cherché. 

Dans  la  formule  générale  des  macliines  à  va- 
peur donnée  au  commencement  de  cet  article,  il 
faudra  donc,  pour  l'appliquer  aux  machines  dEd-  , 
wanis  comme  celle  de  Douai ,  remplacer  p  par  j 
O^Sg^S /;.  Comme  celle  macliine  est  analogue  à 
celle  du  Gr05-C.iillou  (Paris),  dans  laquelielVl.  Pro- 
ny  a  adnjis  o,5o  p  nous  adopterons  la  même  ré- 
duction, ce  qui  donnera  pour  la  formule: 

En  remarquant  que  le  volume  V  en  mètres 

cubes  du  petit  cylindre   est  égal  à et  que 

(  1 00)       ^ 

— — ^  -=v ,  V,  étant  le  volume  du  crand  cylindre 
condenseur,  elle  prend  la  forme  : 

5000 \pi  i+lo^'.  :^ ^r^  j 
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expériences  faites  en  novembre  et  décembre  i 
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Sur  la  nature  et  la  position  géologique  des 
marbres  désignés  sous  le  nom  de  calcaules 

AMYGDAUNS  ; 

Par  M.  DUFRENOT,  Ingénieor  des  mines. 


3." 


Le  terrain  de  transition  des  Pyrénées  présente^'^*^^  ^\^ 
dans  beaucoup  de  localités  des  couches  de  cal-  'ttS 
Caire  mélangé  de  schiste  argileux  ;  le  mélange  de 
ces  deux  substances  est  très-intime;  le  calcaire 
forme  en  général  des  nodules  plus  ou  moins  ar- 
rondis y  enveloppés  de  schiste  ;  cette  disposition , 
qui  communique  à  ces  roches  une  structure  en- 
trelacée les  a  fait  désigner  ,  dans  beaucoup  d'ou- 
vrages y  sous  le  nom  de  calcaire  am,jgaalin ,  à 
cause  de  la  forme  arrondie  des  noyaux  calcaires 
ui  rappellent  la  structure  particuhëre  des  amyg- 
aloïdes.  La  différence  de  couleur  du  schiste  et  du 
calcaire  donne  à  ces  roches,  lorsqu'elles  sont  po- 
lies,  un  aspect  très-agréable,  et  les  fait  recher- 
cher comme  marbres  d'ornemens  :  les  marbriers 
les  désignent  sous  les  noms  de  marbre  griotte 
d Italie  y  quand  le  schiste  qui  accompagne  le  cal- 
caire est  rougeàtre  et  de  marbre  Campan  (i  ),  lors- 
que ce  schiste  est  verdâtre. 

(i)  Ces  calcaires  sont  désignés  sous  le  Dom  de  marbre 
Campan,  parce  que  les  principales  exploitations  qui 
fournissent  ces  marbres  sont  situées  dans  le  haut  delà  val* 
lëe  de  Campan  ;  mais  le  calcaire  qui  forme  les  escarpe- 
nens  de  f  Adour  depuis  le  village  de  Campan  jusqu'à  Ba- 
gnères  -  de  -  Bigorre ,  regardé  jusqu*ici  comme  étant  de 
transition  ,  appartient  au  calcaire  au  Jura. 
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de  leurs  cloisons.  L'allongenOMit  queprésententoes 
corps  organisés  parait  eiitièremeDt  au  aux  condi- 
tions souii  lesquelles  le  dépôt  u  ealieu.  Quant  è  la 
couleur  rougcdu  marbre  griotte, elle  est  probable- 
ment l«  résultat  des  mêmescausesqui  ont  agi  sur  le 
marbre  Campa  n.  Dans  ce  dernier,  les  fossiles  sODt 
très-rareineotreooonaissablefl,  ïIsBontpresqnetou- 
jours  à  l'état  spatbique ,  et  le  schiste  argileux  vert 
qui  entre  daos  la  composition  de  ce  calcaire  passe 
au  schiste  talqueux.  Les  circonstances  de  l'état 
spathique  des  tbssiles,  leur  diqrarition  presque 
complète ,  et  ta  présence  du  talc ,  pourraient  faire 
croire  que  le  marbre  Campan  a  éprouvé  quelque 
■Itération  qui  aurait  effacé  en  grande  partie  les 
moules  de  nautiles  qui  le  composaient.  Sa  proxi- 
mité des  terrains  anciens  plus  grande  que  celle 
du  marbre  griotte  vient  à  l'appui  de  cette  supposi- 
tion; néanmoins  il  est  peu  de  localités  où  le 
marbre  Campan  lui-même  ne  nous  ait  ofièrt 
des  traces  de  fossiles;  eu  général  ils  ne  sont  re< 
conoaissables  que  dans  les  plaques  polies  et  dans 
les  fragmens  qui  ont  été  long-temps  exposés  k  l'ao- 
lion  die  l'air  :  ta  plupart  des  tables  polies  que  nous 
avons  vues  dansiesatcHers  de  Bagnères-de-Bi  go  ire, 
tesquel  les  sont  tirées  soit  des  carrières  de  la  va  liée 
de  Ca  mpan ,  soit  de  ta  carrière  de  mat4)re  vert  de 
Gierp ,  dans  la  vallée  de  In  Garonne ,  étai^t  pé- 
tries de  ibssiles. 

La  première  localité  où  bous  ayons  fait  l'obser- 
vation de  fossiles  dans  les  marbres  amygdalios  est 
située  près  du  village  de  Sirach  ,  dans  la  vallée  de 
Prades  ;  outre  les  nautiles ,  qui  formait  encore 
dans  cet  endroit  la  base  de  ce  mariH'e  coquiller, 
'  isieurs  autres  fossilesqui  appartien- 
I  de  u-ansitioR. 
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de  Saibt-GiroDSy  sépare  le  calcaire  jurassique  du  . 
terrain  de  transition  ;  la  stratification  de  ce  der-  ^ 
nier  terrain  est  beaucoup  plus  tourmentée  que  ' 
celle  du  calcaire  du  Jura  ,  quoique  cependant  les 
monticules  d*ophites  soient  nombreux  aux  envi- 
rons de  Saint-Girons  y  et  que  leur  sortie  ait  forte- 
ment bouleverse  le  pa^s. 

Dans  le  point  même  où  Ton  observe  la  super-  ' 
position  que  je  viens  d'indiquer,  la  couche  à  nau- 
tiles nexirlepas,  mais  je  Y  aï  retrouvée  à  moitié  ' 
chemin  d'Angoumer,  à  Saint-Larry,  c'est-à-dire  ^ 
dans  le  prolongement  des  couches,  et  à  une  assez 
petite  distance;  le  calcaire  de  transition  des  en-  ' 
virons  de  Saint-Girons  contient  des  encrines;  il  * 
paraît  renfermer  aussi    quelques  trilobites ,  du  ^ 
moins  j'ai  recueilli  parmi  les  pierres  que  charrie  ^ 
le  torrent  un  fragment  de  schiste  siliceux ,  pré- 
sentant une  empreinte   de  ce  crustacé  fossile.  ^ 
Outre  le  calcaire  schisteux,  qui  forme  des  cou- 
^ches  nombreuses,  mais  peu  épaisses,  le  terrain 
de  transition^  des  environs  de  Saint -Girons  est 
composé  de  calcaire  rougeàtre  mélangé  de  par- 
ties schisteuses,  de  schiste  argileux  verdàtre,  et 
de  schiste  siliceux  ;  je  désigne  ainsi  des  roches 
composées  de  feuillets  très-minces  de  schiste  plus 
ou  moins  luisant,  séparés  par  des  feuillets  épais 
de  quartz  compacte  gris  foncé  ;  la  différence  de 
couleur  entre  les  deux  élémens  de  cette  roche  lui 
donne  une  structure  rubanée;  ses  feuillets  quel- 
quefois plats  sont  souvent  légèrement  ondulés  et 
comme  frisés.  La  nature  de  ces  roches  ne  laisse- 
rait aucun  doute  sur  fidentité  de  ce  terrain  avec 
celui  de  Sirach,  quand  bien  même  on  ne  retrou- 
verait pas  dans  cette  localité  la  coucbçà  nautiles; 
c'est  du  reste  une  cicsaostance  qu'il  me  parait 
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Dans  la  montagne  Noire  les  couches  calcaires 
forment  plusieurs  bandes  parallèles  au  terrain 
anden.  Il  résulte  de  cette  disposition  qu'une 
grande  partie  du  calcaire  est  complètement  à 
iétat  cristallin ,  et  qu'il  est  impossible  d y  trou- 
ver des  fossiles.  Mais,  dans  les  localités  où  le 
calcaire  n'est  pas  enclavé  au  milieu  de  roches 
feldspathîques ,  il  a  conservé  les  caractères  qu'il 
avait  au  moment  de  son  dépôt;  et  il  contient 
des  débris  de  corps  organisés,  quelquefois  très- 
abondans. 

Les  escarpemens  calcaires  qui  surmontent  la  j^caûniM. 
petite  ville   de  Caunes  présentent  cette  circon- 
staDce  favorable;  aussi  y  avons-nous  observé  des 

aodeoDes  de  la  série  du  terrain  de  transition ,  la  montagne 
Noire  n'exbtait  pas  encore ,  et  Tespace  qu'elle  occupe , 
tinsi  que  les  Pyrénées ,  formait  probablement  un  grand 
bassin.  Le  terrain  de  transition  s  est  donc  déposé  sous  les 
mêmes  conditions  dans  toute  cette  étendue  ;  circonstauce 
que  nous  révèle  la  similitude  des  roches,  ainsi  que  Fana- 
io|ie  complète  des  fossiles.  Un  soulèvement  fort  ancien , 
et  qui  s'est  propagé  de  TE.  SS^'N.  à  TO.  35**  S. ,  ainsi  qu'on 
eo  peut  juger  par  la  direction  générale  des  couches  schis- 
teuses et  par  Taligneroent  général  des  cimes ,  a  donné 
naissance  à  la  montagne  Noire.  Cette  révolution  s'est  pro- 
longée ,  avec  moins  d'énergie ,  il  est  vrai ,  jusque  dans 
l'espace  où  se  sont  élevées  depuis  les  Pyrénées ,  ainsi  qu'il 
résulte  des  dislocations  des  terrains  de  transition  de  cette 
chaîne  ,  dont  les  couches  affectent ,  dans  plusieurs  vallées 
situées  dans  le  prolongement  de  la  montagne  Noire,  des  di- 
rections qui  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  de  ce  groupe 
demontagnes«  L'élévation  de  la  chaîne  des  Pyrénées,  qui  a 
ea  lieu  à  une  époque  beaucoup  plus  moderne  que  celfe  de 
la  montagne  Noire ,  et  dont  les  directions  font  ensemble 
an  angle  d'environ  5o°,  a  isolé  complètement  les  deux 
systèmes  ;  û  résulte  de  cette  disposition  qu'il  n'y  a  aucune 
fiaiaoD  entre  la  montagne  Noire  et  les  Pyrénées  ,  malgré 
la  similitude  des  roches. 
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que  le  terrain  de  transition  du  midi  de  la  France 
appartient  aux  couches  les  plus  anciennes  de  ce 
terrain,  et  qu'on  peut  le  comparer  avec  celui  du 
Comouailles  et  du  Devonshire. 

En  résumant  ce  que  no&s  avons  dit  dans  ce 
mémoire,  on  est  en  droit  d^établir  les  conclusions     '^«»'»™«- 
suivantes  : 

I*.  Les  calcaires  amygdalins  des  Pyrénées 
etdela  montagne  Noire  doivent  presque  toujours 
leur  texture  à  la  présence  des  nautiles; 

3*.  Ces  calcaires  appartiennent  aux  terrains 
de  transition  anciens; 

3*.  A  Tépoque  où  ces  terrains  se  déposaient 
la  mer  était  déjà  peuplée  de  mollusques ,  dont 
Toi^nisation  ne  différait  pas  sensiblement  de 
celle  des  animaux  qui  vivent  actuellement  dans 
nos  mers; 

4*.  Malgré  l'identité  entre  les  couches  qui 
composent  le  terrain  de  transition  des  Pyré- 
nées et  celui  de  la  montagne  Noire ,  ces  deux  sys- 
tèmes de  montagnes ,  complètement  isolés  l'un 
de  l'autre ,  ont  été  produits  à  des  époques  séparées 
par  un  long  intervalle;  le  premier  système  est  an- 
térieur au  terrain  houiller ,  et  le  second  posté- 
rieur au  dépôt  de  la  craie. 
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I".  PARTIE. 

FABHICATION    DE   LA  FOMTE    DE    FE|i. 

5  I.  Des  Minerais  de  fer  et  de  la  Castine. 

I*.  Minerais.  —  Les  minerais  qui  alimentent 
presque  exclusivement  les  hauts- fourneaux  de 
chaque  usine  sont  des  fers  carbonates  des  houil- 
lères. Il  n'y  eifa  qu'une  bien  petite  quantité  qui 
sorte  des  grès  bigarrés ,  et  ce  sont  des  minerais  de 
fer  oxidé  et  hyaraté.  En  général ,  Texploitatiofi 
des  minerais  est  facile  et  peu  coûteuse;  mais,  au 
prix  d'extraction ,  il  feut  joindre  les  frais  de 
transport,  qui  augmentent  le  prix  de  re- 
vient  {i). 

Des  tableaux  font  connaître  l'épaisseur  des  eou- 
cfaes  connues  de  chaque  espèce  de  minerai ,  leur 
distance  des  usines ,  etc. 

La  richesse  moyenne  des  minerais  passés  aux 
fourneaux  est,  après  leur  grillage ,  d'environ 
44  pour  loo. 

a  )  A  la  Forésie  (a) ,  le  prix  de  revient  des  mi- 
,_-, 

(i)  Oq  fera  remarquer  ici ,  pour  n'y  plus  revenir,  que 
ce  qu'on  entend  (dans  l'ouvrage  de  M.  P.-W.  et  dans 
l'extrait  qu'on  en  donne  )  par  prix  de  revient  n'est  point 
ckargé  des  frais  généraux  ,  oomme  frais  d'adainistration , 
intérêts  des  capitaux,  etc.  Je  ot  voisq^'un  seul  tableau 
où  l'on  fasse  entrer  eu  compte  une  partie  d^  ce$  frais  gé- 
néraux. 

(s)  Noos  serons  bien  souvent  obligés  de  distinguer  ce 
^i  se  rapporte  à  l'une  oii  à  l'autre  des  usines ,  parce  que 
les  lieux  d  approvisionnement  ne  sont  pas  les  meines  pour 
tout»  les  deux  ;  nous  mettrons  la  lettre  a)  pour  désigner 
la  plus  ancienne ,  la  Forisie^  et  la  lettre  b)  pour  ce  qui 
eoDcerne  Decazet^le.  (  A.-G.  ) 
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Le  prix  de  revient  est ,  à  la  Forésie^  de  6  fîr.  1 5c., 
et  à  Decazeville ,  de  5  fîr.  lo  c.  la  tonne;  il  pourra 
être  rédait  à  4  Âr.  pour  cette  dernière  usine. 

§  n.  Du  combustible  (^houille  et  coke). 

i*.  Houille.  —  La  houille  des  diverses  exploi- 
tations du  territoire  d'Aubin  présente  plusieurs 
fariélés;  elle  contient  des  proportions  variables 
de  maûferes  terreuses  ou  cendres. 

D'après  Texamen  qu'en  a  fait  M.  Thomas ,  an- 
cien élève  externe  de  l'Ecole  des  Mines  de  Paris , 
et  qui  a  été  employé  par  la  compagnie  à  faire  des 
recherches  chimiques  sur  les  produits  des  usines 
de  Firmj ,  la  plupart  des  houilles  de  ce  bassin 
renferment  beaucoup  de  matières  volatiles  qui  se 
dégagent  par  la  carbonisation ,  mais  sans  former 
de  bitume ,  sans  occasioner  de  boursoufflement , 
de  sorte  que  le  résidu  charbonneux  ou  coke  a 
peu  de  cohérence  et  se  réduit  facilement  en  pous- 
sière :  cette  circonstance  produit  des  déchets  con- 
sidérables, soit  dans  l'opération  de  la  carboni- 
sation (au  défournement),  soit  dans  les  trans- 
ports; enfin  y  ce  coke  doit  s'écraser  dans  les 
fourneaux ,  inconvénient  fort  grave  relativement 
^  la  conduite  des  fourneaux  et  à  la  consomma- 
tion en  combustible  qui  a  lieu  dans  ces  appareils; 
on  verra  plus  tard  quelle  est  l'influence  de  ces  pro- 
priétés de  la  houille  et  du  coke  sur  le  prix  de  revient 
delà  fonte  et  du  fer. 

M.  P.-W.  fait  connaître  dans  plusieurs  tableaux 
le  nombre  et  la  puissance  des  couches  connues  ou 

pose  de  deux  tiers  de  carbonate  de  chaux  pur,  mêle  avec 
tto  tiers  d'une  autre  pierre  calcaire  conlenant  moyenne- 
ment  i5  p.  |  d'argile  et  4  p*  I  de  peroxide  de  fer.  (A.  G.) 

Tom.  Illy  i833.  lo 
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^u  haut-fourneau  ;  il  aurait  peuti-étre  découyertta 
came  des  consommations  extraordinaires  de  houil- 
le; c'est  ainsi  qu'il  a  procédé  quandil  s'est  agi  d'exa-> 
mmer  les  déchets  qui  avaient  lieu  dans  le  ma- 
zéace  de  la  fonte;  il  s'étend  d'ailleurs  sur  les 
iécnets  que  subit  la  houille ,  dans  sa  conversion 
en  coke  convenable  pour  le  haut-fourneau ,  sur 
les  prix  de  revient  qui  sont  fortement  influencés 

Cr  ce  faible  produit  de  la  carbonisation  de  la 
luille.  Noas  allons  le  laisser  parler  lui-même  : 

«  Bien  qu'on  ait  été  dans  le  cas  d'emplover 
une  certaine  quantité  de  houille  schisteuse. ••• , 
cependant  ces  considérations  sont  insuffisantes 
pour  expliquer  que  :2^2okiK  de  charbon  n'aient 
produit  que  1,000  kU.  de /^ke,  ou,  oe  qui  re^ 
Tient  au  nciême,  au'il  ait  fallu  i^ooo  kil.  de 
^larbon  pour  354  kil.  ;  de  coke^  soit  un  peu 
moins  de  36  pour  100; 

»  Sans  prétendre  à  un  rendement  de  5o  à 
55  pour  100,  coaune  à  Saint  •Etienne^  en  plein 
air,  ou  de  60  à  65  pour  100 ,  comme  en  Angle-r 
terre,  on  ne  doit  pas  tomber  à  Firmj  au-dessous 
de  ^o  pour  100,  et  ron  est  en  droit  d'à Itendre 
mieux  dans  un  bon  travail  (i).  » 

»  Pour  expliquer  ce  déchet  extraordinaire 
(celui  qui  a  réduit  le  produit  de  In  houille  à 
o6  pour  100  de  coke,  quoique  la  moyenne,  prise 
du  i**.  janvier  1829  au  3o  septembre  i83i,  ait 
été  de  4o ,  6t  que  ce  résultat  ait  été  confirmé  par 


> ,  • 


(1)  Rendement,  en  coke ,  de  la  booille  : 

Eb   1819*    *    « ^d>4   P*  100 ;. 

£d  i83o 4^,^     — -^  ; 

£a  i83i 36,2    . 

10. 
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Production  journalière  de  2,966  kilog« 
CoasommatioDs    pour   1,000  kilog.    de  fonte 
produite  : 

Minerais ^fS^gkilog. 

Castiue ....      i,i3o 

Coke 3,5i6 

Houille  pour  machine.  ...  i  p3gS 

Le  {irix  de  revient  est  iilers  de  ia3  &.  la  g*  la  tonne. 

3*.  exemple.  .Roulement  du  fourneau  n*.  3 , 
eo  i83i. 

Produit  journalier  2i,8a5  kilog.  de  fonte  grise. 

Consommations  pour  1,000  Kilog.  de  fonte 
produite  : 

Minerais ^>33o  kilog. 

Castine 1^181 

Coke 3,6i5 

Houille  ponr  madûiie.  .  .  .  i»958 

Prix  de  revient  =  i54  &•  i5  c.  la  tonne. 

Le  prix  de  fabrication  de  cette  espèce  de  fpnte 
est  toujours  plus  élevé  que  celui  de  la  fonte  de 
forge;  on  voit  même  que,  dans  le  2*.  roulemetiit 
du  loumeau  précédent ,  également  en  fonte  grise, 
pour  un  produit  journalier  moyen  de  2,669  kil(^., 
le  prix  de  revient  de  la  tonne  a  été  de  1 65  fr«  76  c.  ; 
ce  qui  est  énorme ,  puisqu'il  n*e$t  pas  question 
des  frais  généraux  dadministvation,  intérêts  de 
capitaux ,  eto.  ;  etc. 

B-  Production  de  la  fof^te  de/brgç. 

On  ne  trouve  point  de  résultats  de  roulement 
ai  fiMte  Manche ,  sans  qu'on  n'ait  ajouté  dans  le 
fiHRneau  de  fortes  doses  de  bocçages  (  débris  de 
fonte),qui  altèrent,  en  lesdiminuant,  tous  les  rap- 
ports des  consommations,  ainsi  que  la  production 
journalière  qu'ils  rendent  beaucoup  plus  forte  ;  le 


DES    VSIIfES    DB    DBCAZBVILLE.  l55 

lion  de  Fouvrage,  etc.  ;  il  remarque  qu'il  convient, 
pour  rpxactitude  des  évaluations ,  de  faire  sup* 
porter  les  frais  de  ces  deux  opérations  à  chaque 
roidesuent ,  «fin  qu'ils  se  trouvent  toujours  dans 
des  circonstances  parfaitement  semblables.  11  faut 
observer,  en  outre,  combien  il  importe  d'élever 
la  production  journalière  d'un  haut-fourneau ,  re- 
lativement au  prix  de  revient  de  la  tonne  demé- 
taL  Ainsi ,  avec  un  produit  de  4y^4l  ^*  ^^  fonte, 
en  24  h.,  on  a  trouvé  qu'elle  revenait  à  gS  fr.  2'j  c. 
la  tonne ,  tandis  que  si  Ton  obtenait  7,000  k. 
dans  le  même  temps  elle  ne  coûterait  que 
89  fr.  ao  (i).  L'addition  au  fourneau  des  boccages 
toujours  souillés  de  sable  ,  lui  a  paru  désavan- 
tageuse; il  vaudrait  mieux,  dit-d,  les  passer 
aux  fineries,  malgré  le  déchet  considérable 
qu'ils  y  éprouvent,  et  qui  n'est  que  dissimulé  par 
leur  passage  au  haut-fourneau. 

L'auteur  ne  s'occupe  point  de  la  qualité  des 
fontes  qui  ont  été  produites  à  diverses  époques 
par  les  hauts-fourneaux  ;  cela  est  d'autant  plus  à 
regretter  qu'il  j  en  a  (  celles  qu'il  appelle  fontes 
anciennes ,  les  premières  qu'on  ait  fabriquées  ) , 
qui  donnent  un  déchet  au-dessus  de  tout  ce  qu'on 
avait  observé  jusqu'ici,  lorsqu'on  les  convertit  en 
fin-métal  ;  il  aurait  été  curieux  desavoir  à  quelles 
causes  on  attribue  leur  mauvaise  qualité ,  et  com- 
ment on  est  parvenu  à  améliorer  les  fontes  pro- 
duites par  les  fourneaux. 

(1)  Je  crains  que  cette  élévation  de  produit  journalier 
jusqu'à  7,000  kil.  en  24  heures  ne  se  realise  pas  dans  les 
»  de  rAvcyron.  Au  reste,  M.  P.-W.  n'a  supposé, 
la  plupart  de  ses  calculs ,  qu'un  produit  de  6,i5o  kil. 

(  A.-G.) 
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Le  décliet  qui  s'élève  à  34,73  p.  100  (i)  dans 
cette  opération  est ,  ainsi  que  le  remarque  M. 
P.-W.,  une  des  causes  principales  du  prix  élevé 
de  la  £aibrication  du  fer  pendant  Tannée  i83i. 

Cestdans  le  but  de  diminuer  cet  énorme  dé- 
chet X2)  que  la  compagnie  a  réclamé  le  secours 
d'une  personne  versée  dans  la  science  de  la  mé- 
tallurgie; elle  a  eu  le  bon  esprit  de  demander  à 
FEcole  des  mines  de  Paris  un  élève  capable  de 
fiûre  les  recherches  chimiques  nécessaires  pour  en 
reconnaître  les  causes  et  pour  diriger  les  essais 
qui  devaient  en  amener  la  diminution.  Le  succès 
qu'a  obtenu  M.  Thomas  a  été  complet,  et  les  ré- 
sultats très-avantageux  de  son  procédé,  constatés 
non-seulement  par  plusieurs  mois  de  pratique  ,- 
mais  encore  par  les  expériences  faites  sous  les 
yeux  de  M.  P.-W.  sont  hors  de  toute  contesta- 
tion (3).  Nous  présenterons  le  résumé  de  ces 
expériences  après  avoir  exposé  les  considérations 
sur  lesquelles  est  fondé  le  perfectionnement  qu'il 
a  introduit. 

Ci  Aussitôt  que  les  fineries furent  mise  à  feu,  dit 
M.  P.-W.  ,  on  reconnut  que  le  déchet  de  la 
fonte  était  de  2^  à  26  p.  100;  on  dut  croire  et 
Von  crut,  en  effet,  que  ce  déchet  tenait  à  la  na* 

(i)  Double  de  ce  qu'il  est  ordiDairement  dans  les  forges 
d'Angleterre  et  de  France.  (A.  G.) 

(i)  Certaines  fontes  perdaient  3o  pour  100  aux  fineries. 

(A.  G.) 

(3)  Noos  croyons  devoir  insister  sur  cet  objet ,  tant  à 
cause  de  son  importance  pour  toutes  les  usines  à  l'an- 

Èiiseyoue  pour  réparer  l'oubli  tout-à-fait  injuste  de 
.  P.-W. ,  qui  n'a  point  nommé  M.  Thomas  dans  son 
ouvrage,  quoiqu'il  ait  bien  reconnu  l'étendue  du  service 
rendu  à  l'établissement  par  ce  jeune  métallurgiste.  (A  G.) 
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venu  en  ajoutant  à  V affinage  une  certaine  ifuan*' 
tité  de  minerai  calcaire  à  diminuer  infiniment 
les  déchets  (i).  » 

M.  Thomas,  guidé  par  des  notioDs  exactes 
sor  ce  qui  se  passe  daus  les  foyers  de  fioerie,  a 
commencé  ses  essais  par  l'addition  do  minerai 
de  fer;  le  premier  dont  il  fit  usage  étant  siliceux, 
le  déchet,  crooiqoe  sensiblement  diminué,  était 
encore  notaDJe  ;  il  ajouta  ensuite  du  peroxide  de 
mao^nèse  qui  produisîi  un  nieillenr  eilet,  mais 
qui  présentait  cependant  des  inconvéniens  avec 
certaines  fontes,  quoiqu'il  fût  employé  en  petite 
quandlé;  enfin  l'addition  de  70  ^  Sokil.  par 
charge  de  minerai  de  fer  calcaire,  et  à  urne  épo- 

Îue  déterminée  de  Topera tion,  parut  remplir 
une  manière  satisfaisante  le  but  que  Ton  s*était 
proposé,  pour  toute  espèce  de  fonte,  et  surtout 
réduire  considérablencient  ]e  déchet  sur  celles  de 
la  plus  mauvaise  qualité,  tout  en  consertant  à  la 
conduite  des  affinages  toute  la  facilité  désirable(2). 
Dans  les  expéricmces  dont  nous  allons  présen- 
ter les  principaux  résultats ,  M.  P.-W-  a  lait  af- 
finer des  fontes  blanches,  d'abord  sans  addition , 
parTancien  procédé,  et  ensuite  avec  les  perfec- 
tionnemens  dus  à  M.  Thomas,  cest-à-dire  en 
ajoutant  du  minerai  cakaire  ;  il  a  constaté  avec 
soin  les  déchets  sur  la  fonte,  la  durée 'des  opé- 
rations et  leé  qualités  du  fin-métal  obtenu ,  etc. 

l'occuper  de  cet  objet ,  que  sont  dues  toutes  les  amélSo- 
rations.  (A.  G.) 

(1)  Pages  f3o  et  i3i. 

(a)  Nous  espérons  que  M.  Thomas  fera  imprimer  dans 
nos  Annales  le  mémoire  qu^il  a  rédigé  sur  cet  objet,  et  qui 
pfésente  noe  heureuse  application  de  Tanalyse  chimique 
aux  procédés  de  la  métallurgie.  (  A.  G.  ] 
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I'*.  BZPÉB.  Fonte  blanche  impure  convertie  en  fin-métal , 

sans  ai 


apure  co: 
ladition. 


Déchet  :  Dans  une  i'*.  chaîne.  ...     11^,18  p.  100. 
_—      2«.  charge.  .  .  .     ^8,57 

Coke  consommé  pour  1,000  kil.  de 
fin-métal SSg  kil. 

ii«.  EXPÉB.  Fonte  blanche  impaire  convertie  en  fin-métal, 
atfec  addition  de  minerai  calcaire. 

Déchet  :  Dans  une  i'*.  charge.  .  .    21,81  p.  100. 
a*,  charge.  .  .     ia,aa 

Déchet  moyen i6fii  p.  100. 

Coke  consommé  pour  1,000  kil.  de 

fin-métal 607  kil. 

Minerai  calcaire  par  1,000  de  fin- 
métal 60  kil. 

Durée  moyenne  de  l'opération , 
chargement  compris 2  h.  4'* 

Moyenne  de  la  production  par 
heure 353  kil. 

III**  EXPia.  Fonte  blanche,  provenant  d'un  roulement 
actuel  du  haut-fourneau  n*^.  2  et  d'un  produit  de 
7  tonnes  par  jour,  convertie  en  fin-métal,  sans  addi- 
tion de  minerai  calcaire. 

Moyenne  de  4  chargemens. 

Produit  (des  4  charges)  en  fin-métal.     4><>o^  ^' 

Moyenne    de    la    production   par 

heure 53i  kil. 

Déchets i5,22  p.  100. 

Temps  employé  pour  une  opé- 
ration   I  h.  53^. 

Coke  consommé  pour  1,000  kil.  de 

fin-métal 4^^  ^^■ 


y 


r«9 

■  ■■■Cm 

admet 

fonte  I 

proau 

IiOOO 

que  t 

37,001 

TODO] 

u 
1,170  < 


Noi 
le  pri; 
en  18: 

de  i5 
nouve 


(i)  L'auteur  fait  bien  seotir  l'énorme  différence  qui 
résulte  de  la  diminution  des  déchets  relativemeDt  k  t> 
consommation  de  la  fonte  pour  fabriquer  une  tonne  de 
%n-métal.  Dans  le  cas  des  anciens  procédés,  il  ea  fnt 
employer  1,678 'j-;  d'après  les  eipeiiences ,  il  suffit  de 
i,5o3  ;  différence  de  17^  kil.  |.  Pour  une  fù^ricatîon 
uinaelle  de  8,000  tonnes  de  fer  en  barres ,  od  cpargnert 
t,4oo,oookil.  de  fonte,  équivalant,  d'après  M.  P.-W.. 
à  nu  somme  de  i58.o63  fr.  [Foyez  pace  ai5  de  l'ou- 
wage.XA.G.; 
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àil^.  fr.    c<  fr.    c. 


i,i56  de fio-métal,  à 9^»i>' 

iy5i!i  dehoaiUep'.lepu<kllage(i),à      3,ûo. 

Jaj  les  machines.  ..*..,. 

3o  brigues  rëfract.,  huile,  grtM»e«etc«  . 

Main-d'œovre  de  fabrication 

Autre  main-d'œuvre  à  la  journée.  .  . 
Ootik ,  préparations  de  sable ,  etc.  . 

Prix  de  revient.  • 


106,48 
4.53 
1,58 
2,o5 

12,l5 

a,35 
o,g5 

1 30,09 


On  remarqnera  crue  ce  prix  de  fabrication  d'une 
tonne  de  fer  paddié  est  de  beaucoup  au-dessous 
de  celui  qui  a  été  payé  en  i83i  y  et  qui  était  de 
3^4  fr*  4^  ^-9  1^  dinérence  est  de  91  fr.  36  c*; 
cette  réduction  de  près  de  moitié  provient  de 
la  diminution  présumée  sur  le  prix  de  la  fonte 
employée  ;  de  celle  du  déchet  aux  fiueries  /et  en- 
fin de  quelques  économies  faites  au  puddlage  (a)  ; 
reste  à  savoir  si  les  résultats  de  Tannée  i833  con- 
firmeront toutes  ces  prévisions. 

S  m.  Fabrication  du  fer  laminé  une  fois  ^  dit 

fer  n".  2. 

Le  far  puddlé  est  coupé  à  froid,  assemblé 
par  morceaux^  chauffé  dans  les  fourneaux  dits 
arécJiauffery  qui  ne  diffèrent  de  ceux  à  puddler 
que  parce  que  la  voûte  est  plus  surbaissée  et  la 
grille  plus  grande  9  relativement  k  la  sole.  Le  fer 
eBt  ensuite  passé  sous  les  cylindres  et,  comme  on 
dit,  corroyé  par  cette  opération  que  Ton  désigne 

(1)  Cette  quantité  est  évidemment  trop  forte;  «on  doit 
•arriver  à  ne  consommer  que  1  ^000  kil.  au  plus  par  tonne.» 

(Aux.) 

(2)  Ces  observations  s'appliquent  à  la  fabrication  des 
fers  n*.  a  et  n**.  3  ;  nous  ne  les  reproduirons  pas  a  Focca- 
sion  de  ces  derniers. 


■ûnple 


briqué 
i;ooo 
45C.1 

""&; 

degii 
1er  D*. 

M. 

qu'il  i 

Ué 

La  durée  du  laminage o  h.  ii  m. 

Îiour  uue  opération  faîte  sur  a83  kil.  environ  de 
er  puddlé ,  coupé  en  morceaux ,  et  ceux-ci  réunis 
par  tas,  dits  paquets  i  la  cliarj^e  est,  terme 
mojen,  de  340  à  aSo  kil. 

Voici  comment  l'auteur  établit  le  prix  de  n- 
vient  de  cette  espèce  de  fer  n'.  a  ,  à  ravenir  (i), 
et  pour  la  tonne  de  1 ,000  kih 

kil.  Tr.     t.  tl.    t. 

1,123  fern*.  i,à i3o,og  la  tonne.  ■46>09 

8to  houille  pour  chauffer ,  à       3, 00 9,4^ 

387  pour  machinée 1,16 

iS  briques  réfractaires o,48 

Main-d'œuvre j.ifi 

Autre*  frais,  outili,  graisse,  etc a,35 

Prti  de  revient.  .  .    ■      i59,j7 

(t)  Le  déchet  étant  supposé  de  it  pour  100  «urie  (tt 
n*.  I  employé.etla fabrication êtantde  16, 75okil.p*rbnir- 
néede  lahcures. 
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m*.  PARTIE. 

OBSBRTATIONS    SUR   DIVERS  AÉSULTATS    DE    LA  TABU- 
CATION  DU  FER,    A  DECAZEVILLB. 

^  I.  Sur  tes  consommations  en  combustible. 

1*.  M.  Pillet-Will  a  présenté  le  tableau  sui- 
vant de  lu  consommation  de  la  houille  en  i83i, 
pour  obtenir  i,ooo  *i7.  de  fer  n'  3. 

Nota.  Les  déchets  qui  ont  lieu  dans  les  opé- 
rations successÏTes  sont  évaluées  en  nombres 
ronds,  et  sur  loo  kil.  du  métal  soumis  k  cha- 
cuue  d'elles ,  savoir  : 

A  l'affinage  des  ancicnaes  fontes aS  kil. 

Au  puddlage  du  En-métal i5 

Au  t".  lamÎDage  du  fer  puddU  (n*.  i).  .  ii 

Alt  V.  UroiDage,  »ur  le  ter  n-.  a 9  ^ 


•7» 

^ .    ..  ..„; 

Le  fer  naddlé  ayant  perdu  1 1  ponr  leo  an 
premier  chanffafie,  lei  1,000  kil.  n'oot  rendn 
qae  890  kil.  de  f«r  n'.  3  ;  U  a  donc  taUa ,  peur  '■       > 

S  réparer  le  Ter  n*.  .1  Dëcéiiaire  i  U  fabrication  i'ja. 

ei.oookil.  defern>.  9,  oomommer. ^  ^^iflfff 

'  Plat,  aux  cbanSériei 1  .  .  ■        .940$ 

;  Ploi,  pour  In  mtchiDei., .  .  .  .' jftgia 

Par  tonne  de  flar  d*.  s. . .  hooine.  .  ■  .      's5,Â^ 

5*.  SKOÊtd  laminage i  Jhr  le.  3.  ■'■'/■ 

..Xe  ta  v^.  n  ayant  perdn  g  ^  ponr  100  «■ 
•econd  cbanSage,  1,000  kil.  n'ont  renda  que 

goSkil.  en  fer  n*.  3';  Il  a'  dooe  falln,  pour  -  -' 

obtenir  le  fer  n".  2  néceiuire  à  la  fabrication  '  H. 

de  1,000  kil.  delèrn*.  3,  consommer  enhouille.  18,617 

Plus,  aui  chaufferies o,gu 

Plus ,  pour  les  machines  soufilantes o.gia 

Consommation  totale  par  tonne  (t, 000  kil.) 

de  fer  n-.  3 3o,4«4 

«  Soit ,  en  nombre  rond ,  3o  toones  de  houille 
pour  une  tonne  de  fer  n".  3,  sans  y  comprendre 
celle  qui  est  fournie  aux  ouvriers  pour  leur  con- 
sommatioQ  personnelle.  » 

Puisque  nous  eu  sommes  sur  la  consommation 
de  la  houille,  vo^'ods  quelle  sera  celle  qui  aura 
lieu  dans  une  année,  en  supposant  que  l'on  là- 
brique  8,000  tonnes  de  fer  n°.  3,  et  indépen- 
damment du  combustible  brûlé  dans  la  fonderie 
pour  moulage ,  etc. ,  etc. 

1°.  Si  Ton  part  du  résultat  de  ta  fabrication  du 
fer  n*.  3 ,  en  i83i ,  qui  a  donné  lieu  à  une  con- 
aommation  de  trente  parties  de  houille  pour 
une  de  métal,  on  trouve  que  la  production  de 


DK8  usiues  de  decazeyille.  i^^ 

dégrossisseur  pourra  suffire  à  1 5  fours  à  {yiddler. 
Â  nuit  chaudes  par  1 2  h. ,  ces  fourneaux  en  feront 
240  eo  24h.  :  ainsi  la  durée  du  passage  de  chaque 
chaude  au  laminoir  se  trouve  exactement  limitée 
à  6  minutes  (i). 

Cela  peut  très-bien  avoir  lieu ,  selon  l'auteur , 
â  Ton  empêche  qu  il  y  ait  aucun  retard  par  des 
acddens;  car  ^  dit-il,  dans  le  pajs  de  Galles,  un 
seul  laminoir  dégrossit  le  proauit  de  vingt  fours. 

S  m.  Sur  les  quantités  de  fonte  y  dejîn-métal^ 
deferrr.  i  et  de  fer  n''.:i^  nécessaires  pour  ar- 
river à  fabriquer  8,000  tonnes  de  fer  n""  3. 

Nous'  voyons  que  pour  arriver  à  foibriquer 
annuellement  8,000  tonne$  de  fer  n*.  3 ,  il  faut  : 

!•.  1 3,4^9  tonnes  de  fonte  de  fer.  .  .  . 

q«i  produiront  :  a*.   11,4^    de  fin-^métal 

——————  3®.     9,933    —  de  fer  n».  1 

4**'    Ô»839    d^  fer  n*».  a 

5°.     8,000    de  fer  n«.  3. 

Pour  une  production  journalière  (24  h.) ,  cor- 
respondante à  8,000  tonnes  de  fer  n**.  3  par 
année ,  et  supposant  a6o  jours  de  travail ,  il  faut 
avoir  chaque  jour  \x  sa  disposition  : 

!•.  5i,658kil.     de  fonte. 

qui  prodoiront  :  a<*.  44>i^^  ^^    de  fio-métal 

— ^— — ^—  3o.  38,204  —    defern*.  I 

' — ^-  4**»  34,000  —    <le  fer  n^  1 \ 

"                             5*>.  30,769  —  de  fer  ir>.  3. 


(I)  Page  189. 
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o*,io  environ,  avec  uue  larjjeur  ppreille  dans  le 
sens  du  levier. 

H  est  préférable  que  les  deux  ouvertures  soient 
iromédiatement  Tune  au-dessous  de  l'autre  (y?^.  i 
et  3  ),  parce  que  Ton  gagne  par  cette  disposition 
dans  la  manœuvre  toute  la  partie  comprise  entre 
les  deux  anneaux,  en  évitant  le  vissage  d'une 
petite  tige. 

Ces  pièces  sont  ordinairement  terminées' par 
nn  anneau  tournant  y  auquel  on  attaché  le  càole 
de  la  machine.  La  jîg.  i  présente  la  meilleure 
manière  de  fixer  cet  anneau.  Un  écrou  vissé  sur 
le  prolongement  supérieur  de  la  tète  laisse  à  Tanse 
oa  anneau  la  faculté  de  tourner  librement.  L'an- 
neau tournant  ^ySg".  3,  est  plus  incommode ,  parce 
qu'il  détériore  promptement  les  leviers. 

Pour  &ire  une  pareille  tête  avec  les  dimensions 
indiquées,  et  de  manière  que  l'épaisseur  du  fer 
«ar  le  bord  des  yeux  soit  encore  de  o'',oi,  l'ou- 
vrage de  forge  terminé,  il  faut  un  morceau  de  fer 
carré  de  2  pouces  environ.  On  le  fend  à  l'aide  de 
la  tranche  dans  deux  sens  perpendiculaires.  On 

agrandit  d'abord  les  yeux  sur  la  bigorne  de  l'en* 
ume  ;  ensuite  on  les  achève  au  moyen  d'un  man- 
drin de  calibre.  L'emboîtage  qui  sert  à  lier  la  tète 
de  sonde  à  la  partie  intermédiaire  (aux  tiges)  se 
soude  après  sans  aucune  dilBculté.  Le  poids  total , 
y  compris  Temboitage,  varie  de  16  à  18  kil.  La 
hauteur  totale,  non  compris  l'anneau  tournant , 
n'excède  pas  o",8o. 

A  Paris,  le  prix  d'une  pareille  tête  varie  de  40 
à  5o  fr.  sur  lieux.  fr. 

Fer  employé,  18  kil.  à  (£''/jo.  .  .  .     mfio 

Main  d'œuvre 8,00 

Charbon  et  limes.  .  , ^fio 

Total 24>6o 


uu  luii'.  eiueiaisani  cutisiruire  sous  se»  jeux. 

Assemblage  par  tenon  et  mortaise  (Jig.  8). 
Cet  assemblage  est  ordinairement  recouvert  d'an 
manchon  glissant  à  frottement  sur  les  deux  par- 
ties. Il  est  peu  usité  dans  les  sondages. 

Les  deux  tenons  que  l'on  remarque  remplissent 
les  fonctions  des  Louions  dans  les  assemblages 
précédens.  Ils  peuvent  s'altérer  promptement  par 
Teflfet  de  la  boue  et  des  graviers ,  et  en  outre  OD 
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est  toujours  dans  k  crainte  de  voir  le  manchon 
enlevé  par  le  mouvement  de  va-et*vient  de  la 
sonde. 

Assemblage  à  vis.  Les  vis  dont  on  fait  usage 
dans  les  sondages  peuvent  être  à  filets  aigus  ou 
filets  carrés  ;  toutefois  je  donne  la  préférence  aux 
premières ,  parce  qu'elles  sont  d'une  construction 

i>liis  facile.  Les  tilets  carrés  sont  ordinairement 
bits  au  tour  ;  mais  Tintérieur  des  boites  ou  douil* 
Us  est  mal  taraudé.  Il  n  y  a  jamais  que  deux  filets 
bien  réguliers;  les  autres  ne  sont  qu'ébaucbés. 
Tai  payé  à  Paris  un  assemblage  à  filets  carrés 
22  fr. ,  avec  les  dimensions  suivantes  : 

Diamètre  des  vis,  o",o34  ;  longueur,  0^,045;  em- 
base, o'*,oi  ;  et  sur  la  longueur,  six  pas  devis. 

Tout  l'assemblage  pesait  environ  5  kil.  7;  de 
sorte  que  le  prix  seul  de  la  main-d'œuvre  mon- 
tait à  1 8  fr. ,  ce  qui  est  énorme. 

Les  vis  à  filets  aigus  que  j'ai  fait  forger  sous  mes 
yeux  ont  coûté  moitié  moins,  quoiqu'avec  beau- 
coup plus  de  main-d'œuvre.  Le  fer  employé  était 
du  petit  martinet  mi-plat  que  je  faisais  replier 
quatre  fois  sur  lui-même,  et  ensuite  corroyer  pour 
obtenir  un  fer  très-nerveux.  Les  boites  offrent 
moins  de  difficultés  encore  que  celles  des  man- 
drins. Jamais  un  de  ces  assemblages  n'a  manqué; 
quoiqu'ils  aient  été  employés  à  des  sondages  mul- 
tipliés pendant  quatre  ans ,  ils  sont  encore  en  bon 
état  en  ce  moment. 

Voici  les  dimensions  que  j'avais  adoptées  pour 
des  tiges  de  1 5  lignes  et  des  outils  de  3  pouces, 
fig.  9  ;  longueur  des  vis  o,o5  avec  8  pas  de  vis  sur 
la  longueur;  diamètre  o,o34;  embase  0,10; 
diamètre  total  0,064. 

vis  dont  on  fait  usage  en  Allemagne  dans 
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aidroits ,  surtout  si  le  fer  est  aigre.  Ici  la  rupture 
doit  nécessairement  avoir  lieu  là  où  il  y  a  solution 
de  continuité,  par  conséquent  à  la  naissance  du 
pas  de  vis. 

Autre  assemblage  à  vis.  Cet  assemblage  y  em- 
ployé quelquefois  dans  les  petits  sondages  avec  des 
tiges  de  i o  à  12  lignes ,  consiste  dans  une  boite  ou 
ém)u  de  4  pouces  7  de  long  taraudé  de  part  en 
part  pour  recevoir  de  chaque  côté  la  barre  de  fer 
paiement  taraudée  sur  la  longueur  de  cette  boite. 

Ordinairement,  dans  un  sondage,  les  boites  ou 
douilles  sont  tournées  vers  le  bas  pour  être  vissées 
à  la  barre  suivante  arrêtée  à  l'entrée  du  trou  de 
sonde.  Selbmann  prétend  qu'il  est  plus  convenable 
de  placer  les  vis  vers  le  bas,  parce  que,  dit-il,  cela 
donne  de  Tavantiige  pendant  la  manœuvre;  jus- 
qu'à présent  je  ne  m'en  suis  pas  aperçu;  je 
crois  au  contraire  que  la  position  des  douilles  vers 
le  bas  garantit  celles-ci  de  toute  malpropreté  qui 
pourrait  s  y  introduire  pendant  le  aévissage  des 
tiges. 

Par  ces  dispositions,  tous  les  outils  de  rechange 
sont  porteurs  de  vis,  ce  qui  est  plus  économique. 
Dans  le  cas  que  Selbmann  suppose,  la  dernière  des 
tiges  de  sonde  doit  être  garnie  d'une  douille  à 
chaque  extrémité  pour  pouvoir  conserver  les  vis 
aux  outils. 

Comparaison  des  divers  modes  d'assemblages 
entre  eux.  J'ai  déjà  établi  une  certaine  compa- 
raison entre  les  fourches  et  les  mandrins.  Il  me 
reste  à  comparer  aux  vis  ces  deux  modes  d'assem- 
blages que  j'appellerai  pour  le  moment  fixes  et 
invariables ,  parce  qu'ils  ont  la  faculté  de  tourner 
en  tous  sens. 

Cette  &culté  de  tourner  dans  un  sens  et  dans 
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Economie  du  temps  dans  la  manœuvra.  Sons 
le  rapport  de  Tik^ODomie  de  temps  daqs  la  ma- 
Doeovre ,  c'est  Tassemblage  à  vis  qui  remporte  sur 
tous  les  autres  ;  on  peut  en  juger  par  les  exemples 
suiTans  : 

La  durée  de  l'assemblage  d'une  vis  est  de  1 5  se- 
condes environ  ;  celle  d'une  fourche  ou  d'un  man- 
drin à  a  boulons  garni  d'écrou  est  de  i  minute^ 
et  pour  3  boulons  y  de  i  minute  \. 

Dans  les  petits  sondages,  cette  considération 
est  de  peu  a  importance;  mais  dans  les  grands 
sondages ,  bien  que  Ton  emploie  des  moyens  qui 
abrègent  beaucoup  la  manœuvre,  en  permettant 
dTassembler  de  plus  grandes  longueurs  de  tiges,  il 
eu  résulte  une  perte  de  temps  notable. 

En  effet ,  pour  une  chèvre  de  32  pieds  et  un 
trou  de  3oo  pieds,  on  dévisse  i  o  fois  ;  a  où  perte  de 
temps,  i5  min.  au  Keu  des  min.  \  pour  les  vis. 

Pour  une  chèvre  de  4^  pieds  de  longueur 
et  un  trou  de  sonde  de  3oo  pieds,  il  faudrait 
les  assembler  7  fois;  par  conséquent  ( en  faisant 
usage  de  fourches)  perdre  10  à  1 1  minutes  pour  le 
▼îssage  seul ,  au  lieu  de  i  minute  \ ,  sans  comp- 
ter le  temps  employé  à  la  remonte  et  à  la  descente. 

Pour  une  chèvre  de  60  pieds  de  hauteur,  et  un 
troQ  de  600  pieds,  on  perdrait  i5  minutes  en  dé  ' 
vissant  10  lois,  au  heu  de  2  minutes  1,  sans 
compter  celui  employé  à  la  remonte*,  qui  va  cres^ 
cendo  à  mesure  que  Ion  s'approfondit.  Comme 
cette  opération  peut  se  renouveler  souvent  dans 
une  journée,  on  ne  saurait  faire  trop  attention  à 
ce  ràultat. 

Résumé.  En  résumant  les  articles  précëdens, 
on  voit  qu'il  y  a  un  avantage  immense  à  faire  usage 
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der  beaucoup  la  manœuvre ,  parce  qu'à  la  longue, 
lors^e  les  pièces  ont  pris  un  peu  de  jeu ,  les  petits 
trous  de  la  vis  perpendiculaire  (  i".  cas)  ne  sont 
plos  en  regard  y  ou  bien  (2*.  cas)  le  manchon  ne 
glisse  plus  aussi  librement  sur  les  diverses  faces 
de  la  douille;  enfin  (3*.  cas)  la  goupille  logée 
dans  le  manchon  peut  être  rompue  par  un  trop 
grand  effort  de  torsion ,  et  entraver  la  marche  du 
sondage  en  tombant  au  fond  du  trou.  Tout  im- 
parfait qu'il  est,  ce  dernier  système  est  encore 
te  plus  économique  des  trois,  parce  qu'il  exige 
peu  d'ajustage.  La  rainure  longitudinale  se  fait  à 
la  lime ,  sur  la  surfiice  de  la  douille  et  dans  l'in- 
térieur du  manchon,  sans  aucune  difficulté,  en 
ayant  soin  de  bien  fermer  et  même  forcer  la  boite 
pour  quelle  ne  prenne  plus  de  jeu. 

•Tai  long-temps  réfléchi  aux  moyens  d'obtenir 
le  meilleur  assemblage  fixe,  et  je  me  suis  arrêté  à 
celui  que  je  vais  décrire ,  parce  qu'il  me  semble 
jusqu'à  présent  le  plus  simple  et  le  moins  sujet  à 
inconvénient. 

Le  manchon ,  au  lieu  de  glisser  à  frottement 
8or  la  surface  de  la  douille ,  est  taraudé  intérieu- 
rement de  manière  à  pouvoir  se  visser  sur  cette 
douille.  A  cet  effet ,  on  aura  soin  de  faire  la  botte 
assez  forte  pour  recevoir  les  filets  d'une  vis  inté- 
rieurement et  extérieurement  sans  nuire  à  sa  soli- 
dité {fig.  13). 

Le  sens  du  vissage  du  manchon  doit  être  dis- 
posé contrairement  à  celui  de  l'emboîtage;  de 
cette  manière ,  les  plus  grands  efforts  de  torsion 
exercés  à  la  tête  de  la  sonde ,  au  lieu  de  disjoindre 
Tassemblage ,  tendraient  à  le  resserrer  de  plus  en 
plus. 
Nota.  Les  filets  extérieurs  pourront  être  beau- 

i3. 
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ches  de  houille  exploitées ,  quoique  puissantes , 
sont  loin  d'être  inépuisables;  aussi  le  gouverne- 
ment a-t-il  senti ,  dès  le  principe^Vutilité  de  prescrire 
les  mesures  nécessaires  pour  la  conservation  et  Ta- 
Etode  do  ter-  ménacemen  t  de  richesses  aussi  précieuses.  En  1 8 1 4« 
en  1814.     M.  x5eaunier  rut  chargé  de  taire  une  étude  appro- 
fondie du  terrain  houiller  de  l'arrondissement  de 
Saint-Etienne.  Un  extrait  détaillé  du  grand  et 
beau  travail  exécuté  sous  sa  direction  a  été  inséré 
dans  le  premier  volume  des  Annales  des  IVfines. 
Il  n  existait  alors  que  trois  concessions  importantes 
aux  environs  de  nive-de-Gier,  celles  du  Sardon, 
du  Gourd-Marin  et  des  Yerchères.  Presque  toutes 
les  autres  mines  étaient  exploitées  avec  ou  sans 
la  permission  temporaire  de  l'administration.  Cet 
état  de  choses  était  incompatible  avec  de  bons 
systèmes  d'exploitations.  Il  était  urgent  d'y  pour- 
voir, et  le  remède  indiqué  par  la  législation  des 
mines  consistait  à  partager  le  territoire  houiller 
en  un  nombre  convenanle  de  concessions ,  ei  à 
prescrire  dans  des  cahiers  de  charge  sagement 
discutés  des  travaux  coordonnés  les  uns  aujc 
autres  pour  un  même  système  de  gisement. 
(Ann.  cfes  Mines,  i'*.  série,  T.  I,  p.  5).  Les  con- 
Concesàoiis  cessions  furent  en  efifet  données  en  i8a4  1  18:2  5 
*feA*^5^  ®*  1836.  Toutes  ont  été  soumises  à  des  clauses 
i8a6.       générales  dictées  par  les  motifs  rapportés  plus 
haut.  rVoir  les  art.  a5,  26  et  27  des  clauses  géné- 
rales des  concessions  delà  Loire,  Ann.  des  Mines^ 
!'•.  série,  T.  X ,  p.  375.)  Ces  articles  étaient  d'au- 
tatt  plus  sages  que  les  prétentions  peu  éclairées  des 
propriétaires  du  sol  et  des  anciens  exploitans,  ainsi 
que  des  funestes  rivalités  qui  subsistent  peut-être 
encore ,  malgré  les  leçons  de  l'expérience,  obligè- 
rent l'administration  à  renfermer  chaque  conces- 
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sion  dans  un  très-petit  périmètre,  et  à  pousser  la 
division  du  terrain  houiller  jusqu'à  une  limite  in- 
ccnnpatible  avec  tout  bon  système  d'exploitations, 
et  qui  était  même ,  à  notre  avis,  bien  au  delà  de 
ce  qu'exigeaient  les  intérêts  des  consommateurs 
qu'on  croyait  ne  pouvoir  garantir  que  par  la 
concurrence  entre  les  exploitans. 

Toutefois  la  régularisation  des  concessions  a 
produit  des  améliorations  incontestables  dans  Té* 
tat  des  exploitations  de  Rive^de-Gier ,  comme 
dans  toutes  celles  du  département  .de  la  Loire. 
Mais  les  difficultés  et  par  conséquent  les  dépenses  j^^^j^^^^jj^jj^ 
et  le  prix  de  revient  de  la  houille  ont  été  en  croift-        do 
sant  à  mesure  que  les  couches  s'épuisaient ,  que!™®^^*jjf™*°^ 
les  travaux  souterrains  devenaient  plus  étendus  conceMions. 
et  que  les  affaissemens  produits  par  les  excava- 
tions, se  propageant  jusqu'à  la  surface  du  sol, 
amenaient   des  quantités  d'eau  plus  considéra- 
bles. C'est  alors  surtout  que  les  enets  du  morcel- 
lement des  concessions  se  sont  fait  sentir.  Les  eaux 
passant  facilement  d'une  veine  à  l'autre,  soit  par 
des  communications  directes,  soit  par  déPissures 
existantes  dans  les  lits  du  rocher,  les  mines  les  plus 
profondes  ont  reçu  les  eaux  des  mines  voisines 
et  ont  dû  les  épuiser  ou  cesser  d'être  exploitées.     ?®"^^ 
Cestainsiqueles  propriétaires  delà  Pe^/^e-<^/>^e,ndlJ^'^f^^^^ 
aprè^  avoir  fait  beaucoup  de  démarches  inutiles       ^es. 
pour  engager  leurs  voisins  de  la  Montagne-du- 
Feu  à  coopérer  avec  eux  à  l'épuisement  des  eaux 
qui  se  rendaient  toutes  au  fond  de  leurs  travaux , 
ont  fini  par  les  abandonner.  De  là  l'inondation  a 
gagné  les  mines  de  la  Montagne-du-Feu,  les  puits 
Bourret  et  du  Château ,  situés  dans  la  concession 
du  SardoTiy  toute  la  concession  du  Gourd-Marin^ 
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iBcâTenr ,  et  peat-ëtre  le  seul  mojeD  de  sunrion- 
ter  les  obstacles  que  reocontre  leur  ledustrie. 
n  j  a  lieu  d'espérer  que  le  travail  de  MM.  Com'^ 
hes  Rejrmond  et  Fahre  contribuera  efficacement 
i  faire  passer  cette  conviction  dans  les  esprits  des 
parties  intéressées.  Il  résulte  des  documens  précis 
qu'il  renferme  y  et  dont  la  plupart  étaient  ignorés 
oa  très-vaguement  connus,  que  les  eaut  affluentes 
dans  les  mines  principales  de  Rive-de-Gier  ne 
sont  pas  très-considéranles ,  et  que  leur  épuise- 
ment n'occasionera  que  des  dépenses  très-médio- 
cres &ck  frais  de  premier  établissement,  dépenses 
qui  paraîtront  surtout  légères,  parce  que  beau- 
coup de  personnes  auxquelles  l'épuisement  pro^ 
fitera  devront  y  concourir  dans  une  proportion 
qu'on  pourra  déterminer.  Bien  que  ce  travail 
paraisse  d'un  fntérét  tout-à-fait  local,  il  res- 
sortira cependant  des  faits  exposés  la  preuve  des 
inconvéniens  que  présente  le  trop  grand  mor- 
cellement d'un  territoire  houiller,  et  l'utilité, 
quand  cette  division  est  faite ,  de  l'intervention 
administrative  pour  faire  exécuter  à  temps  des 
travaux  coordonnés  les  uns  aux  autres  pour  um 
même  système  de  gisement.  Le  bassin  houiller  de 
Saint-Etienne  exigera  vraisemblablement  des  tra- 
vaux de  ce  genre  dans  un  avenir  peu  éloigné. 

n  avait  d'abord  été  décidé  qu'un  extrait  très- 
détaillé  du  rapport  de  MM.  Combes,  Reymondet 
Fabre,  contenant  le  récit  de  toutes  les  expérien- 
ces faites  pour  déterminer  la  puissance  effective 
de  la  machine  à  vapeur  du'Puits^Ghàteau,  et  le 
volume  des  eaux  affluentes  dans  les  divers  puits, 
serait  inséré  dans  les  Annales  des  mines  ;  mais  de- 
puis cette  époque  une  commission  spéciale,  com- 
posée de  cmq  ingénieurs  des  mines,  ayant  été 
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graphite  soit  brûlé  et  on  prend  le  poids  de  la  silice 
et  ciu  laitier  qui  restent.  On  analyse  la  dissolution 
avec  le  soin  le  plus  minutieux,  et  Ton  calcule, 
d'après  le  résultat,  Ig  proportion  du  fer ,  du  man- 
ganèse, du  silicium  ,  etc.  Le  poids  de  toutes  ces 
substances  retranché  du  poids  de  la  fonte  em- 
ployée donne  le  poids  du  carbone.  Si  Ton  s'est 
servi  d'acide  nitrique  pur  pour  dissolvant,  on 
peut  évaporer  la  liqueur  à  sec  et  calciner  le  résidu 
pour  avoir  immédiatement  le  poids  desoxides, 
puis  redissoudre  ceux-ci  dans  1  acide  murîatique 
et  se  contenter  de  doser  la  silice  et  le  mangan^e; 
mais  il  faut  que  la  calcination  des  nitrates  soit 
opérée  avec  un  soin  extrême  pour  qu'il  n'y  ait 
aucune  perte  par  projection^ 
ivitre  ^o^  Qq  p^^^  analyser  la  fonte  en  la  chauSànt 

dans  une  cornue  de  porcelaine  avec  du  nitre  et 
recherchant  dans  la  scorie  alcaline  Tacide  caiix>- 
nique  que  le  carbone  a -dû  produire;  mais  ce 
moyen  est  peu  commode. 
Gaz  oxigcne.  3*.  On  dosc ,  au  Contraire ,  le  carbone  avec  une 
grande  facilité ,  et  de  la  manière  la  plus  exacte , 
en  le  transformant  en  acide  carbonique  par  le 
moyen  du  gaz  oxigène ,  ainsi  que  M.  Gay-Lussac 
en  a  eu  le  premier Tidée.  Il  faut  pour  cela  que  la 
fonte  soit  réduite  en  poudre très-ûne.  On  introduit 
cette  poudre  soit  dans  une  boule  soufflée  sur  un 
tube  ae  verre,  soit  dans  un  tube  de  porcelaine  en 
la  plaçant  dans  une  petite  capsule  de  même 
matière  ou  de  platine  :  on  cbauite  la  boule  ou  le 
tube  jusqu'au  rouge,  et  Von  fait  passer  lente- 
ment à  travers  un  courant  de  gaz  oxigène  pur 
jusqu'à  ce  que  Toxidation  soit  complète  :  on  re- 
cueille le  gaz  qui  se  dégage  et  Von  en  sépare  Ta- 
cide  carbonique  par  Veau  de  chaux,  par  Veau  de 
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Laryteon  par  la  potasse  caustique;  on  a  d'ailleurs 
une  vérification  du  résultat  en  prenant  le  poids  du 
résidu ,  pourvu  que  le  fer  ait  été  amené  en  totalité 
à  Fétat  de  peroxide ,  ce  que  Ton  reconnaît  à  ce 
qn alors  il  n'exerce  aucune  action  sur  le  barreau 
aimanté  :  s'il  y  a  du  silicium  et  du  manganèse  il 
hut  faire  l'analyse  de  ce  résidu.  Pour  analyser  les 
fontes  par  ce  procédé,  on  peut  se  servir  avec 
beaucoup  d'avantage  de  l'appareil  que  M.  Prout 
a  imaginé  pour  l'analyse  des  substances  végé- 
tales. 

4*.  M.  Gay-Lussac  a  essayé  aussi  de  transfor-  Oxides 
mer  le  carbone  des  fontes  en  acide  carbonique  ™^**1**^^ 
en  les  chauffant  avec  de  l'oxide  de  mercure,  et 
ce  moyen  lui  a  réussi.  On  pourrait  encore  les 
traiter  par  l'oxide  de  cuivre  comme  les  substances 
v^étales,  mais  il  serait  nécessaire  qu'elles  fussent 
amenées  à  l'état  de  poudre  impalpable  pour  que 
l'oxidation  pût  être  complète.  L'oxide  de  plomb 
serait  probablement  d'un  emploi  beaucoup  plus 
commode  que  les  deux  oxides  précédens ,  parce 
nll  oxide  le  fer  très-rapidement  et  qu'A  ne 
âisse  pas  dégager  d'oxigène  lorsqu'il  est  à  l'état 
de  massicot,  bien  exempt  de  mélange  de  minium. 
On  opérerait  sans  difficulté  sur  un  poids  considé- 
rable de  fonte,  comme  5  à  lo  gr.  ;  on  chauffe- 
rait dans  une  cornue  de  porcelaine,  et  l'augmen- 
tation de  volume  des  gaz  contenus  dans  l'appareil , 
après  le  refroidissement,  donnerait  exactement  le 
volnme  de  l'acide  carbonique. 

5*.  Le  chlorite  de  chaux  en  dissolution  oxide    chlonte 
assez  facilement  le  fer  et  la  fonte  en  limailles,  et    ^«  <^'«- 
à.  Von  a  soin  d'agiter  fréquemment,  pour  renou- 
veler les  surfaces  et  pour  empêcher  la  matière  de 
s'agglomérer,  en  ayant  d'ailleurs  l'attention  de 


la 
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§ent.  Ce  procédé  est  d'une  exécution  facile  et 
onoe  des  résultats  très-exacts  quand  il  n'y  a  pas 
de  silicium  dans  la  fonte  ;  mais  la  présence  du 
silicium  occasione  probablement  une  petite  perte 
sur  le  carbone  y  parce  qu'au  moment  où  le  sili- 
cium est  mis  à  nu  il  décompose  Teau  avec  dé- 
gagement de  gaz  hydrogène ,  et  qu'il  doit  se  for- 
mer alors  une  certaine  quantité  d  nydrogène  car- 
boné ou  de  matière  huileuse. 

7*.  En  faisant  passer  du  chlore  gazeux  et  par- 
Ciitement  desséché  sur  de  la  fonte  chauffée  au 
rooge  tout  le  fer  est  amené  à  l'état  de  perchlorure 
et  le  charbon  reste  pur.  Pour  faire  l'opération  on 
se  sert  d*un  tube  de  verre  à  deux  boules;  on  met 
la  fonte  dans  la  première,  que  l'on  chauffe  k  la 
lampe  et  Ton  condense  le  chlorure  de  fer  dans  la  se« 
conde.  Si  le  chlore  était  humide  il  se  produirait 
uoe  certaine  quantité  d'acide  carbonique  et  il  y 
aurait  perte  de  carbone. 

8*.  Au  lieu  d'employer  le  chlore  à  l'état  de 
gaz,  par  voie  sèche ,  on  peut  le  faire  agir  sur  les 
fontes  par  voiehumide,àVétatde  dissolution  dans 
l'eau.  Quand  on  veut  procéder  de  cette  manière 
on  met  un^poids  déterminé  de  fonte  en  limaille  ou 
en  poudre  dans  un  vase  aux  trois  quarts  plein  d'eau 
que  Von  tient  constamment  à  une  chaleur  tiède , 
et  l'on  fait  passer  dans  la  liqueur  un  courant  de 
chlore,  jusqu'à  ce  que  tout  le  fer  soit  attaqué,  et  en 
ayant  soin  d'agiter  très-fréquemment.  Comme  la 
dissolution  ne  s'effectue  que  lentement ,  et  que  la 
liqueur  se  trouve  constamment  exposée  au  contact 
de  l'air,  il  se  forme  une  certaine  quantité  de  per- 
oxide  de  fer,  qui  reste  avec  le  résidu  charbon- 
neux, mais  on  enlève  facilement  cet  oxidepar 
le  moyen  de  l'acide  niurialique. 


Chlore 
gas«ax. 


Chlore 
Kqaide. 
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jusquk  décoloration,  dans  uoe  petite  capsule  de 
platine ,et  Ton  en  prend  le  poids  de  nouveau ,  etc. 

io\ On  emploie  riode^pourlanalyse  des  fontes  loàe. 
et  des  aciers,  absolument  de  la  même  manière 
qoe  le  brome;  mais  il  en  faut  une  proportiop 
plus  grande,  quatre  parties  et  demie  au  moins 
pour  une  partie  de  matière  métallique.  Il  est 
essoitiel  que  Tiode  ait  été  purifié  par  sublima- 
tion; celui  que  Ton  trouve  dans  le  commerce  est 
très-souvent  mélangé  de  sable  ou  d'autres  im- 
puretés. 

Le  brome  et  Tiode  sont  d*un  usage  facile ,  ex* 
péditif  et  fort  commode  pour  doser  le  carbone 
contenu  dans  les  fontes  et  dans  les  aciers;  mais 
malheureusameiit  ilsne  donnent  pas,  non  plus  que 
le  chlore,  la  proportion  exacte  de  cette  substance 
lorsque    la    matière    métallique    renferme    du 
silicium;  on  ne  peut  employer  ces  trois  réactils 
avec  sûreté  que  pour  Vanalyse   des  aciers  et  des 
fontes  obtenus  au  charbon  de  bois.  Quand  il  y  a 
du  silicium  on  remarque  que  dès  que  ce  corps 
est  mis   à  nu ,  il  décompose  Teau  avec  une  vive 
effervescence  pour  se  transformer  en  silice ,  lor^ 
même  qu'il  y  a  dans  la  liqueur  excès  de  brome  et 
d'iode,  tout  comme  cela  arrive   avec  le  chlo- 
rure d'argent,  et  Ton  observe  que  le  gaz  qui  se 
d^age  a  absolument  la  même  odeur  bitumineuse 
'particulière  que  celui  qui  se  produit  quand  on 
traite  les  fontes  par  Tacide  sulfurique  pu  par  l'acide 
muriatique.  Cette  odeur,  indice  de  la  formation 
d'une  matière  huileuse   carbonée,  devait    faire 
présumer  qu'une  partie  du  carbone  des  fontes  était 
entraînée  par  les  gaz,  et  effectivement  Texpé- 
lience  a  prouvé  qu'il  s'en  perd  toujours  une  quan- 
tité proportionnelle  à  la  quantité  de  silicium,  et 
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il  ne  se  manifeste  aucun  dégagement  de  gaz  hy- 
drogène, en  sorte  que  s'il  se  décompose  de  l'eau 
ce  ne  peut  être  qu'en  très-faible  proportion.  La 
presque  totalité  du  fer ,  ainsi  que  le  silicium , 
s'oxide  donc  à  la  faveur  seulement  de  l'oxigène 
atmosphérique.  Tout  porte  à  croire  d'ailleurs  qu'il 
ne  se  forme  pas  du  tout  de  matières  hjdrocarbo- 
nées  ;  car  on  sait  que  toutes  les  fois  que  l'eau  est 
décomposée  lentement  au  contact  de  l'air,  l'hy- 
drogène se  combine  avec  l'azote  atmosphérique 
pour  produire  de  l'ammoniaque,  et  eflfectivement 
on  rencontre  toujours  cet  alcali  en  quantité  nota* 
ble  dans  les  oxides  qui  sont  le  résultat  de  l'action 
de  Vair  humide  sur  le  fer.  L'expérience  a  d'ailleurs 
prouvé  que  ce  mode  d'analyser  les  fers  et  les  aciers 
est  au  nombre  de  ceux  qui  donnent  la  plus  forte 
proportion  de  carbone. 

L  opération  exige  une  huitaine  de  jours,  lorsque 
Ton  emploie  environ  lO  g.  de  matière,  ainsi  qu'il 
convient  de  le  faire,mais  elle  est  d'autant  plus 
prompte  que  le  métal  a  été  réduit  en  poudre 
>lus  une.  Quand  la  matière  est  cassante,  comme 
es  fontes  blanches  et  les  aciers  trempés,  on  la  pile 
dans  un  fort  mortier  de  fonte,  on  la  tamise,  et  on 
la  porphyrisedans  un  mortier  d'agate;  quand  au 
contraire  elle  est  ductile  ou  demi-ductile,comme  les 
fontes  grises,  etc.,  on  la  réduit  en  limailles,  mais 
en  ayant  attention  de  se  servir  d'une  lime  trèsr 
fiue  et  très-dure.  On  met  lo  g.  de  limaille  métal- 
lique dans  un  mortier  de  porcelaine,  peu  profond 
et  à  bec  large,  on  l'humecte  avec  de  leau,  et 
on  Tabandonnc  k  elle-même  :  le  lendemain  on 
la  trouve  recouverte  d'une  grande  quantité  de 
rouille;  on  Thumecte  de  nouveau,  on  la  broie, 
on  décante  le  liquide  pour    enlever   la   partie 


r. 
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dépendre  delà  grande  proportion  de  silicAum  que 
reoierment  ces  fontes  Lorsqu'on  l'analyse  soit 
ittr  Facide  nitrique  faiUe^  soit  par  le  ehlore  ou 
îiodeen  dissolution,  elle  ne  donne  que  o,oi8  de 
carbone.  On  Fa  analysée  par  oxidation  à  l'air , 
ainsi  que  toutes  les  autres  fontes  dont  il  ya  être 
({uesdon.  Elle  ne  contient  pas  de  manganèse , 
mais  elle  renferme  o^a  de  soufre  et  o^ooa  de 
phosphore. 

,  (a).  Fonte  du  fourneau  du  Ja«on,  près  Saint'* 
Etienne  (Loire).  Elle  est  grise  «t  de  qualité  mé-* 
diocre. 

(3).  Fonte  de  Charleroy  (Belgique).  Hle  est 
d'un  gris  foncé  sans  être  noire  et  très-douce.  On 
la  donne  comme  étant  ezceUente  pour  tous  les 
objets  de  moulerie.  Elle  s'obtient  de  minerais 
(TallnTion  ou  de  formations  calcaires.  Cest  la 
meilleore  fonte  à  moulerie  que  l'on  proctuide  strr 
le  continent. 

(4).  Fonte  anglaise  chte  foÀ te  noire ,  de  pre* 
ndère  qualité  pour  les  mouleries.  Elle  a  été*  pri^ 
dans  les  ateliersde  M.  Délabre ,  près  Paris,  où  Fon 
ai  (ait  un  grand  usage.  Elle  est  d'un  gris  ùôir,^ 
à  gros  grains  écailleux.  Lorsqu'on  la  trsdte  par 
Facide  snlfurique  étendu,  elle  donne  0,0 ï 8  -de 
diarboD^  mêlé  de  o,oo5  de  silice.  Avec  Feau 
régale ,  le  résultat  est  à  peu  près  le  même.  Par 
Toxidation  à  Fair  tout  le  carbone  reste  avec  la  si- 
lice et  il  ne  s'incinère  qu'avec  une  très-grande  diffi- 
culté. Il  est  remarquable  que  cette  fonte ,  ainsi 
que  celle  de  Charleroy  qui  comme  elle  est  ex- 
cdlente  pour  la  moulerie,  renferme  beaucoup 
moins  de  carbone  que  les  fontes  ordinaires  et 
qa  die  contienne  moins  de  silicium  que  la  plu- 
part des  fontes  provenant  des  fourneaux  à  coke , 
Tome  III,  I&33.  i5 
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J*ai  trouvé  dans  quatre  variétés  d'acier  les  pro-   Acier. 
portions  suivantes  de  carbone  et  de  silicium  : 


Acii» 

Dl  Cilf  llfTA- 
TION. 

(0 

WooT». 

ACIIR 
FONDU. 

(3) 

Acim     n 
Hâusmaiin.  h 

(4) 

Carbone.  .  .  . 
^idniD.   .  .  . 

0,0187 
0,0010 

o,oi5o 
0,0060 

0,0 165 
0,0010 

0,01 33 
o,ooo5 

0,0197 

o,oaio 

0,01^5 

o,oi38 

(i)  Acîer  de  cémentation  anglais  »  servant  à 
préparer  Tacier  fondu.    Analysé    au  mojen  de 

(!i)Wootz  ou  acîer  fondu  de  Tlnde.!!  reçoit  l'em- 
preinte du  marteau,  et  l'on  peut  le  limer  :  cepen- 
dant i)  est  cassant.  Sa  cassure  est  lamelleuse  à 
lames  planes  entrecroisées  et  miroitantes ,  à  peu 
près  comme  celle  de  la  galène  à  facettes  moyen- 
nes. On  Ta  analysé  par  oicidation  à  l'air. 

(3)  Acier  fondu  obtenu  au  laboratoire  en  ré- 
dnisant  des  battitures  de  fer  par  du  charbon  de 
bois.  On  Ta  analysé  comparativement  par  l'iode 
et  par  Voxidation  à  l'air,  et  les  deux  méthodes 
ont  donné  les  mêmes  résultats.  On  sait  que  les 
battitures  ne  sont  autre  chose  qu'un  oxide  de  fer 
magi^tique,  à  peu  près  pur  et  mélangé  seulement 
de  quelques  parties  siliceuses.  On  pouvait  donc 
penser  qu'en  lesréduisantpar  du  charbon  employé 
ai  petit  excès  y  on  en  extrairait  de  bon  acier 
fondu;  c'est  ce  que  j'ai  essayé  de  faire  en  opérant 
mr  des  masses  de  4  ^  5oo  grammes,  dans  des 
crensets  de  terre ,  que  j'ai  exposés  à  la  chaleur  des 
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sont  moins  fréquentes ,  le  dépouillement  est  pluir 
facile  et  le  titre  plus  uniforme. 

Une  longue  expérience  de  cette  manière  d^o-  Vtmotin  du 
pérer  a  conduit  aux  résultats  suîvans.  titre. 

La  proportion  d'étain  diminue  de  la  culasse  à 
la  partie  supérieure  de  la  masselotte,  et  Tailai* 
Uissement  au  titre  n'est  pas  uniforme  ;  il  devient 
d'autant  plus  rapide  qnon  s'éloigne  plus  de  la 
base. 

Le  titre  décroit  de  Taxe  à  un  point  déterminé 
Toisin  de  la  circonférence.  De  ce  point  à  la  sur- 
face, il  croit,  mais  d'une  manière  insensible. 

Le  titre  moyen  de  la  pièce  de  bronze  est  un 
peu  plus  faible  que  celui  de  la  coulée ,  à  cause  des 
miiltratioDS  de  l  étain  dans  les  terres. 

Quand  on  a  retranché  la  masselotte,  dont  le  ti- 
tre est  plus  bas, le  titre  du  canon  devient  plus  élevé 
que  celui  de  la  coulée. 

Lorsque  le  forage  a  enlevé  le  noyau  intérieur 
dont  la  teneur  en  étain  surpasse  la  richesse 
moyenne  ;  lorsqu'on  a  gratté  sur  le  tour  la  sur- 
face de  la  bouche  à  feu  ,  le  titre  général  de  la 
pièce  est  à  peu  près  égal  au  titre  général  de  la 
coulée. 

Plus  on  a  coulé  chaud ,  plus  l'alliage  est  ho- 
mogène ;  plus  sa  densité  et  sa  ténacité  sont  gran- 
des, plus  il  y  a  de  pertes  par  infiltration  ,  plus  le 
dépouillement  est  pénible  et  difficile. 

Ces  résultats  vont  d'ailleurs  être  mis  en  évi- 
dence par  le  tableau  suivant  qui  représente  la 
moyenne  d'un  grand  nombre  d  essais* 
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»  On  peut  voir,  par  le  tableau  précédent ,  que 
»  la  loi  dont  il  s'agit  n  est  pas  tout-à-fait  exacte 
»  entre  les  limites  où  nous  avons  opéré;  mais  si , 
»  se  bornant  à  la  première  moitié  des  résultats 
y^  ci-contre,  on  détermine  les  coefficiens  a  et  m 
»  de  manière  que  les  dilatations  à  o^^  et  47^^'  ob- 
»  tenues  par  le  calcul  soient  les  mêmes  que  celles 
»  trouvées  par  Texpérience ,  on  trouve  une  coïn- 
D  cidence  presque  parfaite  entre  les  dilatations 
»  calculées  et  celles  qui  ont  été  déterminées  réel- 
»  lement  ;  ce  qui  prouve  que  la  loi  dont  il  s*agit 
»  n'est  exacte  qu'entre  ces  deux  limites.  Elle  Test 
»  entre  6™,9oo  et  3™,5oo;  pois  entre  3"",565  et 
»  i"",66o;  enfin  entre  i",66o  et  o",48o.  Dans 
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section  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  pièce,  pas- 
sant d'ailleurs  par  Taxe  des  tourillons. 

Les  anses  sont  en  cire;  les  tourillons  sont  en 
plâtre;  on  les  fixe  avec  de  grands  clous. 

Quelle  que  soit  la  nature  du  modèle,  la  che-  ,  Çonfectioa 

.  P  ."•  1     «  A  .  »  ^  de  la  chappe, 

mise  se  tait  de  la  même  manière. 

On  commence  par  couvrir  à  la  brosse  le  modèle 
d'une  couche  de  cendres  de  tanneur;  on  prévient 
ainsi  Tadhérence  du  moule.  La  chappe  se  com- 
pose ensuite  de  couches  minces  de  potée,  puis 
d'un  mélange  à  parties  égales  de  potée  et  de  grosse 
terre  9  enfin  de  grosse  terre.  La  première  enve- 
loppe a  a  p.  à  2  p.  7  d'épaisseur,  suivant  les  ca- 
libres ;  la  seconde ,  3  p.  ;  la  troisième,  i  à  a  p. 

Sur  le  corps  de  la  pièce,  on  soutient  les  anses 
et  les  toarillons  avec  des  briques  ;  on  mastique  le 
tout  avec  de  la  potée,  et  on  entourée  moule  de 
longs  brins  de  chanvre.  On  retire  les  dous  qui 
laissent  un  trou  dans  la  chappe.  On  fait  écouler 
par  là  la  cire  fondue.  Chaque  couche  est  séparé- 
ment desséchée  et  durcie  au  feu. 

Le  moule  de  la  culasse  se  place  sur  un  fourneau, 
sous  une  cloche  de  tôle  percée  de  trous. 

Oo  chauffe  le  moule  de  la  masselotte  et  celui 
de  la  pièce  en  allumant  du  feu  sous  le  trousseau* 

Entrele  premier  et  le  second  enduit,  entre  le 
second  et  le  troisième,  on  revêt  la  chappe  d'tine 
forte  armature  en  fer.  Cest  un  treillage  en  bandes 
de  fer  qui  enveloppe  la  surface  de  révolution  sui- 
vant ses  méridiens  et  seè  parallèles.  Les  cercles 
sont  k  diarnière,  terminés  par  des  crochets  qu  on 
rapproche  avec  des  tenailles.  On  les  relie  avec  du 
fil  de  fer,  tordu  ensuite  à  la  manière  de  la  corde 
qui  bande  une  sde.  Quand  le  moulage  est  achevé, 
on  brise  dans  la  chappe  les  parties  en  plâtre  qu'on 
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Sièce,  et  Ton  ferme  les  tourillons  avec  des  pains 
e  terre  cuite.  On  remplit  la  fosse  de  couches  de 
terre  de  8  à  lo  pouces  d'épaisseur,  bien  étamées 
avec  des  masses  échauffées.  Quand  la  terre  s'élève 
jusqu'aux  tourillons,  on  p<^e  le  moule  de  la  mas- 
selotte.  On  attache  les  tronçons  entre  eux  par  les 
crochets  des  armatures;  et  comme  il  est  impos- 
sible que  les  assemblages  en  tabatière  joignent 
hermétiquement,  on  a  garni  leur  contour  d'un 
saucisson  de  terre  noire,  qui  s'écrase  et  remplit 
toutes  les  fentes.  Pendant  l'enterrage,  le  moule 
reste  bouché  par  en  haut;  on  a  d'ailleurs  des- 
cendu dans  son  intérieur  un  plateau  concave 
destiné  à  recevoir  les  matières  qui  pourraient  s'y 
introduire  par  accident.  On  construit  en6n  les 
rigoles  ou  écheuaux  qui  distribuent  le  bronze 
fondu.  De  petits  trous  appelés  trompes ,  percés 
dans  la  paroi  du  moule  à  6  pouces  de  son  orifice 
supérieur,  débouchent  dans  les  écheuaux.  Les 
échenaux  sont  en  briques,  et  doivent  être  cen- 
drés et  flambés,  comme  tous  les  outils  en  fer  ou 
en  foute  exposés  à  toucher  le  bronze  en  fusion. 

Oo  débouche  les  moules,  on  retire  le  plateau  coaiée. 
suspendu  à  l'intérieur,  on  y  descend  une  bougie 
allumée.  Si  quelque  matière  s'y  est  introduite,  on 
la  saisit  par  adhérence  avec  une  perche  garnie 
d'un  tampon  de  terre  noire.  On  bouche  les  trom- 
pes avec  un  obturateur,  puis  on  perce  le  trou  de 
coulée  avec  un  riugard  appelé  perrierre;  on  laisse 
ensuite  les  moules  se  remplir  l'un  après  l'autre*  On 
finit  par  les  couvrir  d'une  rasse  de  charbon  de  bois. 

Si  la  coulée  est  chaude,  le  jet  est  vert  et  brillant: 
si  elle  est  froide,  il  est  rouge  et  terne. 

Au  bout  de  13  heures  on  déblaie  les  terres;  au 
boQt  de  4^  heures  on  enlève  les  moules;  on  les 
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bout  de  la  troisième  heure,  le  bronze  est  d'un 
rouge  cerise,  et  les  petits  fragmens  placés  du  côté 
de  l'autel  commencent  à  entrer  en  fusion.  Au 
bout  de  la  quatrième  heure,  les  parois  du  four- 
neau sont  d'un  rou^e  vif;  le  métal  est  à  la  tempé- 
rature blanche;  laUquation  deTétain  commence 
k  s*opérer,  et  les  morceaux  ressemblent  à  des 
masses  de  neige.  Six  à  sept  heures  après  la  mise 
en  feu,  la  masse  totale  est  presque  liquéfiée.  Afin 
de  pousser  vivement  la  chaleur,  on  jette  à  chaque 
instant  des  bûches  dans  le  foyer.  La  flamme  sort 
par  toutes  les  issues.  Avec  des  perches  de  bois  bien 
sec,  on  brasse  la  matière;  on  pousse  vers  l'autel 
les  lingots  non  fondus;  avec  des  râbles  en  bois,  on 
écume  les  crasses  qui  nagent  à  la  surface. 

Quand  tous  les  métaux  »ont  en  pleine  fusion , 
on  chaîne  les  buchilles  à  la  pelle.  De  temps  en 
temps  on  fait  des  projections  partielles;  et  la  ma- 
tière touche  à  peine  le  bain,  qu  elle  disparait.  On 
brasse  pour  maintenir  l'alliage  homogène;  puis, 
lorsque  tout  le  bronze  est  fondu,  Ton  complète  la 
charge  eu  métaux  blancs,  et  en  étain  qu'on  glisse 
successivement  en  saumons  dans  le  bain  de  bronze  ; 
puis  on  écume  et  Ton  brasse  avec  des  râbles  en 
nois.  La  présence  du  bois  dans  le  bronze  déter* 
mine  une  vive  ébullition,  qui  facilite  beaucoup  le 
mélange.  Jamais  les  deux  portes  du  fourneau  ne 
doivent  être  ouvertes  à  la  fois,  pour  éviter  le  i*e- 
froidissement  produit  par  le  courant  d'air. 

Quand  le  chargement  est  complet,  on  ferme 
les  portes,  et  l'on  donne  un  dernier  coup  de  feu 
qui  porte  la  coulée  à  son  maximum  de  tempéra- 
ture. On  brasse,  on  écume  pour  la  troisième  et 
dernière  fois;  puis,  après  avoir  pris  la  tempéra- 
ture au  moyen  du  pyromètre,  on  fait  jouer  la  per- 


DS   TOULOUSE.  25'J 

Lalomière,  perc^  dans  le  bronze ,  se  brûle  et 
sagrandit. 

On  loge  dans  le  canon  un  prisonnier  de  cuivre    PlacenMnc 
dans  lequel  on  perce  un  trou  de  lumière.  bSmSc?  ^ 

On  meta  profit  la  propriété  connue  du  cuivre, 
d'augmenter  de  dureté  et  de  ténacité  par  Té- 
crouissage  et  le  recuit. 

Bu  enivre  pur  est  fondu  dans  une  lingotière, 
puis  étiré  au  laminoir  en  barres  carrées,  puis  en 
oarres  rondos.  Il  est  recuit ,  coupé  de  longueur , 
préparé  à  la  forge ,  monté  sur  le  tour  en  Tair , 
tourné ,  percé  et  fileté. 

La  pièce  est  ensuite  établie  entre  deux  jumelles 
sur  des  lunettes  en  bois.  On  rend  les  tourillons 
hofffsontaux. 

Deux  montans  fixés  dans  les  jumelles  portent 
Due  vis  en  fer  de  même  grosseur  et  de  même  pas 
que  le  grain  de  lumière.  On  la  manœuvre  à  bras 
avec  an  moulinet.  Son  écrou  est  mobile ,  de  sorte 
qu'elle  peut  prendre  toutes  les  inclinaisons  pos- 
sibles avec  la  verticale. 

Après  avoir  déterminé  Tarête  culminante  de 
la  pièce ,  on  incline  la  vis,  de  manière  qu'elle  £siase 
avec  cette  arête  un  angle  prescrit  donné  par  une 
fausse  équerre  :  puis  on  perce  au  foret  un  trou 
dans  cette  direction. 

A  l'extrémité  de  la  vis,  on  adapte  ensuite  un 
outil  amorcé  par  un  rouleau. 

Au  rouleau  succède  un  couteau  de  biais ,  puis 
un  grain  d'orge  latéral. 

Quand  on  fait  avancer  la  vis,  le  couteau  ouvre 
un  avant-trou ,  tandis  que  le  grain  d'orjge  repro- 
duit dans  l'écrou  le  pas  de  la  vis  directnce  :  la  vis 

rom.///,  i833.  17 


Quand  la  pièce  est  reçue ,  od  1b  remonte  sur  le 
tour,  OQ  l'alèse  avec  soin;  on  amène  le  calibre  à 
sa  dimension  déSnitive.  On  soumet  alors  la  bon- 
che  à  feu  à  une  nouvelle  visÏLe,  puis  on  trace  la 
ligne  de  mire.  On  coupe  le  faux  bouton,  on  pèse 
la  bouche  à  feu ,  et  l'on  y  appose  les  marques 
prescrites  par  les  ordonnances. 
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ir     . 

Les  poids  looo  Q  sont  dans  la  21*.  colonne. 
Les  levées  de  vanne  contenues  dans  la  troisième 
sont  les  ouvertures  réelles  de  l'oriCce  et  non  pas 
les  quantités  dont  la  vanne  a  glissé  sur  son  plan 
incliné. 

La  formule  supposant  la  direction  des  auLes 
perpendiculaires  k  celle  de  l'eau,  il  a  fallu  ici 
prendre,  au  lieu  de  V.Vsin.  '^^° :^o,r^65^ï\, 
parce  que  74°  ^^^  l'angle  formé  par  l'aube  dans  la 
position  moyenne  avec  la  direction  du  plan  in- 
cliné ,  qui  est  aussi  celle  de  l'eau. 
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Expériences  faites  en  octobre  1828  sur  un 
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restera  pleine  d*eau ,  les  deux  colonnes  d*eau  ED, 
DC  se  taisant  équilibre.  Mais  si  vous  plongez  de 
nouveau  l'ouverture  A  dans  Feau  du  réservoir 
{fig^  9)y1a  pression  de  cette  eau  sur  Tair  renfermé 
dans  le  siphon  fera  marcher  la  colonne  d*eau 
EDC,  dont  le  niveau  E  montera  en  F,  pendant 
que  Teau  du  réservoir  montera  à  peu  près  au- 
tant en  G,  en  sorte  que  le  poids  de  Feau  introduite 
sera  à  peu  près  compense  par  celui  de  Feau  man* 
quant  dans  la  branche  ED.  La  pression  de  Feau 
du  réservoir  continuera  donc  de  chasser  la  colonne 
d'eau  AG  y  comme  elle  avait  chassé  Fair  en  com- 
mençant; et  le  poids  de  Feau  qui  entre  étant  com- 
pensé par  celui  de  Feau  qui  sort,  il  est  aisé  de  voir 
que  ce  mouvement  continuera  jusqu'à  ce  que  Fan- 
cienue  eau  soit  sortie;  après  quoi  il  continuera 
encore  en  vertu  de  la  différence  des  niveaux  de 
Feau  dans  le  réservoir  et  dans  le  siphon ,  pourvu 
toutefois  que  le  coude  D  soit  placé  plus  bas  que  le 
niveau  PQ  de  Feau  dans  le  réservoir,  et  qu^  la 
longueur  ED  ne  soit  pas  moindre  que  la  lon- 
gueur AB. 

11  est  à  remarquer  qu'au  moment  où  l'on  en- 
fonce le  siphon  dans  Feau  pour  le  faire  fonction- 
ner {fg*^)y  il  existe  entre  la  sortie  entière  de  Feau 
renfermée  dans  la  partie  EDC,  et  l'arrivée  de  l'eau 
du  réservoir,  un  intervalle  de  temps  pendant  le- 
quel on  peiit  amener  un  vase  sous  le  siphon  ,  de 
manière  à  ne  pas  perdre  une  seule  goutte  de  la 
nouvelle  eau,  et  k  ne  pas  la  mélanger  avec  Tan- 
cienne,  si  ce  n'est  la  petite  quantité  de  celle-ci  qui 
peut  rester  adhérente  aux  parois  du  verre.  Cette 


Tenu  contre   le  tube,  et  surtout  par  le   rétrécissement 
de  rouverluie  C. 
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Temarqae  peat  être  utile  lorsque  le  siphon  est 
amorcé  avec  un  liquide  différent  de  celui  du  ré- 
serroir. 

Pour  réussir  dans  Tusage  de  ce  siphon ,  il  est 
km,  dans  tous  les  mouvemens  qu'on  lui  donne, 
de  le  maintenir  dans  la  situation  verticale. 

Siphon  à  récipient  dair  {Jîg*  10 et  ii). 

Redressez-le,  fig.  1 1  ;  verses  de  Teau  en  C,  de 
manière  à  remplir  la  partie  CD,  fermée  par  la 
soupape  D  ;  puis  renversez-le,y7^.  1  o,  en  bouchant 
1  ouirerture  C ,  et  faites  plonger  Touverture  Adans 
le  réservoir  :  la  soupape  s'ouvrira;  enfin,  débou- 
chez l'ouverture  C  :  la  colonne  d'eau  CD,  en  des- 
cendant, aspirera  l'eau  du  réservoir  pendant  que 
Tair  renfermé  dans  la  partie  ABD  passera  dans  le 
récipient,  dont  il  occupera  la  partie  supérieure, 
et  le  ^pfaon  continuera  à  fonctionner. 

Le  récipient  d'air  D  doit  être  large  et  assez 
grand  pour  contenir  tout  l'air  renfermé  dans  le 
tube. 

Siphon  d  insufflation  (Jig.  12). 

Prenez  le  tube  creux  ADBC  élargi  en  AD;  en- 
foncez Fouverture  A  dans  l'eau  du  réservoir  RR  : 
Feau  entrera  dans  la  partie  AD  par  l'ouverture  A, 
que  vous  tiendrez  débouchée;  bouchez  ensuite 
cette  ouverture  avec  le  tube  £F,  et  soufflez  en  F 
a«s€z  fortement  pour  que  l'eau  s'élève  dans  le  tube 
ADBC  et  aille  retomber  en  C;  débouchez  l'ouver- 
tore  A,  et  le  siphon  fonctionnera. 

5.    Jppareil  pour  doser  TEau   htgeoscopique 
sans  le  secours  des  pompes  à  air  ;  par  M.  J. 
Liebig.  (  Ann.  de  Ch.,  t.  5i ,  p.  44^0 
L'appareil  (  PL  VJ,  Jig.  1 3  )  se  compose  d'un 
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variété  anomale,  des  cristaux  isolés  et  Ueu  déter- 
minés d'acide  arsenieux  octaédrique. 

La  découverte  de  cette  forme  dimorphe  de 
Facide  arsenieux  parait  lever  une  difficulté  que 
présentait  jusquici  la  forme  de  Toxide  d'anti- 
moine cristallisé.  D'après  la  théorie ,  celui-ci  de- 
vrait être  isomorphe  avec  Tacide  arsenieux ,  et 
cependant  l'oxide  d'antimoine  natif  aj^partient 
au  système  prismatique ,  tandis  que  l'acide  arse- 
nieux forme  un  octaèdre  régulier.  Mais  y  d'après 
un  essai  goniométrique  approximatif  fait  par 
Mitscherlich ,  oa  peut  avancer  avec  certitude  que 
la  forme  de  cette  modification  est  en  effet  la 
même  que  celle  de  l'oxide  d'antimoine  natif.  Cette 
relation  remarquable  devient  encore  plus  intéres- 
sante si  l'on  se  rappelle  que  Ton  a  ooservé  nou- 
vellement de  l'oxide  d'antimoine  sous  la  forme 
octaédrique ,  observation  que  j'ai  constatée  moi- 
même  en  brûlant  de  l'antimoine  dans  l'air.  J'ob- 
tins l'oxide  cristallisé  sous  la  forme  prismatique 
ordinaire;  mais  tous  ces  prismes  étaient  garnis  de 
petits  cristaux  octaédriques  très-brillans,  qui  n'é- 
taient également  que  de  l'oxide  d'antimoine  cris- 
tallisé. 

Il  résulte  de  ces  faits  ^  que  chacun  de  ces  deux 
oxides  y  composés  de  la  même  manière ,  savoir  : 
l'oxide  d'antimoine  et  Facide  arsenieux^  peut  cris- 
talliser sous  des  formes  dimorphes ,  et  que  cha- 
que forme  de  l'un  de  ces  oxides  a  son  isomorphe 
oans  l'autre. 

Par  suite  de  ces  considérations,  il  sera  très- 
intéressant  d'examiner  la  manière  de  cristalliser 
d'une  série  de  sels  doubles  nouvellement  décou- 
verts par  M.  Mitscherlich ,  dans  lesquels  Tacide 
arsenieux  remplace  conune  base  de  l'oxide  d'anti- 
moine. 


pérature  basse,  a  la  propriété  de  se  dilater  en 
doublant  exactement  de  volume,  saus  subir  au- 
cune altération  dans  sa  composition  lorsqu'on  le 
soumet  à  l'action  d'une  chaleur  rouge.  Il  renferme 
alors  un  volume  d'hydrogène  égal  au  sien ,  tandis 
qu'avant  d'avoir  été  chauffé  il  en  renferme  un  vo- 
lume double. 

Le  gaz  hjdrigène  sesqui-carboné  doit  avoir  pour 
densité  0,^706  à  l'état  condensé,  et  o,38525  lors- 
cpi'il  est  dilaté. 

18.  Sur  la  PARAFFINE  et  fEUPioNE.  (Au.  de  Pog. , 
t.  a4,p.  173.) 

M.  le  docteur  Keichenbacb ,  de  Blansko,  dans  la 
Moravie,  a  décrit,  dans  le  Journal  de  Schweigger 


cide  sulfui'ique  couoentré  sous  la  pon^  k  air 
pendant  24  heures;  on  la  porte  ensuite  à  l'ébulli- 
ùon  avec  quelques  grains  de  potassium,  ce  qui 
fait  se  déposer  des  flocons  d'un  brun  rouge  qu'on 
sépare;  lorsque,  après  un  traitement  réitéré,  elle 
ne  se  trouble  plus,  mais  qu'elle  laisse  du  potas- 
sium d'un  blanc  métallique,  on  la  décante;  elle 
n'est  bien  pure  que  lorsqu'elle  brûle  sans  suie  et 
que  sa  dénoté  n'excède  pas  0,740.  On  sépare  l'eu- 
pione  de  la  paralline,  soit  par  la  distillation  avec 
une  forte  addition  d'eau  ,  parce  qu'elle  est  un  pea 
plus  volatile  que  la  parulline;  soit  par  l'esprit-de- 
vin,dans  lequel  la  paralline  est  insoluble,  on 
par  un  grand  froid,  qui  la  fait  cristalliser.  La  dis- 
tiUatioD  avec  Yeua,  lorsqu'on  n'en  recueille  que 
les  premières  portions,  ta  donne  entièrement 
exempte  de  paralline. 


Oiigène o,i3oS  —     a 

Nous  donaODs  à  ce    composé    le     nom    de 

benzamide. 

Le  bcDZoïle    peut  être  obtenu  par  différens 

procédés  chimiques  sous  un  état  isomérique  ; 

dans  ce  dernier  état,  nous  le  désignons  sous  le 

nom  de  benzoïne. 

37.  De  la  formation  de  /'amuoniaqiie  dans  la 
réaction  de  l'hjdrogène  sulfuré  et  de  l'acide 
nitrique  i  par  M.  Jolmston.  (An.  de  Pog., 
t.  24,  p.  354.) 

Toutes  les  fois  qu'on  fait  passer  du  ^az  hydro- 
gène sulfuré  dausael'acide  ni  trique  ou  dansla  dis- 
uolution  d'un  nitrate  qui  contient  de  l'acide  oi- 
trique,  il  se  forme  une  quantité  plus  ou  moins 
grande  d'ammoniaque,  indépendamment  de  l'a- 
cide sulfurique  et  de  l'eau,  et  il  y  a  pris^ue  tou- 
jours en  même  temps  dépôt  de  soufre. 


f  opinion  no  m.  uumas,  qui  aamet  la  présence 
«le  l'acide  hypo-suli'urique  dans  l'acide  sulfovi- 
niqufj  car  on  sait  que  le  chlore  ne  change  pas 
les  liypo-sulfatcs  eu  sulfates. 


3i.  RKciiEticMEs  dà'erses ;  par  MM.  "Wohler  et 

LiL'Lsig.  (  Anii.  dcPog.,  t.  49.  p-  257.) 

n-      Les  cristaux  rouges  qui  se  forment  par  la  réac- 

"  liou  du  cyanogène  sue  l'hj'drogène  sulfuré  sont 

composés  de  ; 


Soufre.  .  . 
Cyanogène. 


,5oo4  —  fia 

,4iii  -  6 

.0354  -  .4 

,o53i  —  I 


ou  de  6  .Tt.  d'Iiydiogèno  sulfuré ,  6  at.  de  cjano- 
L-cne  et  1  at.  d'eau.  Ou  ptul  les  regarder  comme 


salines. 

L'acide  oxalique,  desséché  sous  la -machioe 
pneumûtiquc  et  dissous  dans  l'alcool  absolu,  pré- 
cipite le  nitrate  de  chaux  eu  solutioQ  dans  le 
même  liquide,  sans  qu'ici  il  y  ait  aucune  inter- 
vention de  l'eau. 


34.  Précipitation  des  composés  dans  un  dissol- 
vant dans  lequel  ils  sont  inégalement  solu' 
blés;  par  M,  Gay-Lussac.  (Aun.  de  Ch.,  t.  49. 
p.  323.) 

Beaucoup  de  sels  insohibles  dans  l'eau  se  dissol- 
vent dans  les  acides,  mais  ils  en  exigeot  en  gé- 
néral des  quantités  très-différentes.  On  conçoit  dès 
lors  que  si  l'on  donne  dans  le  même  dissolvant 
acide  plusieurs  sels  remplissant  celte  condition,  on 
pourra  les  précipiter  tous  successivement,  en  sa- 
turant peu  à  peu  l'acide  au  moyen  d'un  aleali;  le 


pité  de  sa  dissolution  sult'uriquc  par  l'hydrogène 
sulfuré;  mais  il  l'est  aussitôt  par  l'addition  d'a- 
cétate de  potasse ,  ce  qui  peut  être  utile  dans  un 
grand  nombre  de  circonstauces. 

La  substitution  d'une  base  nlcaline  à  une  autre 
se  l'ait  comme  pour  les  acides,  et  Ton  opérerait 
de  même  la  séparation  de  deux  osides,  pourvu 
que  l'un  de  ces  oxides  ne  fûl  pas  soluble  dans  h 
base  substituée. 

Pour  expliquer  I;i  séparation  de  deux  compo- 
ses solubles  dans  un  acide  minéral,  et  dont  1  un 
ne  le  serait  pas  tiaus  un  acide  végétal  plus  iaîble, 
nous  avons  admis  comme  un  fiiit,  dans  le  procède 
que  nous  avons  indiqué,  que  l'acide  minéral  si/ 
saturait  entièrement  d'alcali,  et  qu'il  laissait  sl' 
précipiter  le  composé  insoluble  dans  l'acide  végé 
tal.  Mais,  inversement,  eu  admettant  que  la  sé- 
paration des  deux  composés  soit  exacte ,  on  peut 


queur  ne  soit  p;is  trop  «iteodin; ,  et  il  est  néces- 
saire de  la  chauffer.  La  silice  précipitée  ne  se 
tliiisout  pas  dans  les  acides,  mais  elle  reste  sous 
forme  gélatineuse.  Mais  si  la  dissolution  contient 
outre  la  silice  une  base  que  le  carbonate  dechaus 
puisse  aussi  précipiter,  il  se  dépose  toujours  un 
silicate  de  cette  base,  et  ce  conij)Osé  se  redissout 
alors  complètement  ilans  l'acide  hjdrocidonqiie, 
et  donne  naissance  à  un  résidu  gélatineux. 

36.  Préparation  du  chlorate  ne  pot*sse;  par 
M.  Ganassini.  (  Gazette  de  pliarni.  et  de  cli. 
de  Vérone,  cet.  iH'ia.) 

On  prend  une  livre  de  chlorure  d'oxide  de  cal- 
cium en  solution  concentrée,  et  l'on  y  fait  dis- 
soudre nne  once  et  demie  d'hytliochloiate  de  |k»- 
tasse  eu  cristaux.  Ou  laisse  le  tout  réagir  pendant 


potasse,  et  une  très-petite  quantité  tle  carbonate 
lie  potasse.  Eu  le  traitant  par  l'alcool  à  ^8" ,  le 
formiate  se  dissout,  la  potasse  et  le  carbonate  eu 
absorbent  l'eau ,  ils  se  liquéfient  et  le  cyanure 
rcsie  pur.  La  formation  de  l'acide  formique,  au 
moyen  de  matières  tout-k-faît  inorganiques  est 
un  tait  nouveau  et  remarquable.  En  cbauflant  la 
dissolution  au  contact  de  l'air,  il  se  dégage  moins 
d'ammoniaque  et  plus^'acide  prussique.  Le  ré- 
sidu contient  les  mêmes  produits,  maisen  même 
temps  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
carbonate  de  potasse.  Paprévaporation  à  la  tem- 

fératuie  ordinaire,  il  se  dégage  seulement  de 
rfcide  prussique,  et  le  résidu  ne  contient  que  du 
carbonate  de  potasse  et  point  de  formiate. 

Le  cyanure  de  pota^smm  pur  préparé  par  la 
voie  sèche  cristallise  en  cubes  :  obtenu  par  la  voie 
bumide  sa    forme    Cbt  ocUédrique,  it  est  donc 
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isomorphe  avec  le  chlorure  et  le  hromure.  Il  est 
anhydre  ;  il  foud  facilement  à  une  faible  chaleur 
rouge  en  un  liquide  transparent  :  il  attire  Thumi- 
dité  de  Fair  et  s  j  dissout  peu  à  peu  en  donnant 
lieu  k  un  dégagement  continuel  d'acide  pnissî- 
qae.  Il  est  très-peu  soluble  dans  Talcool  absolu  : 
Valcool  faible  le  dissout  facilement  ;  la  méthode 
proposée  par  Chevalier  est  donc  tout-à-fait  in- 
exacte. 

La  méthode  que  Clark  a  donnée  de  préparer 
de  Facide  prussique  d'une  force  déterminée  en 
décomposant  le  cyanure  de  potassium  en  dissolu- 
tion par  Tacide  tartrique  est  excellente. 

4o.  Sur  Fexistence  de  la  chaux  dans  le  carbo- 
HATB  DE  soude;  par  M.  Bauer.  (An.  de  Pog. , 

t,  ^4»  p*  367.) 

n  est  certain ,  comme  on  Va  déjà  annoncé,  que 
les  cristaux  de  carbonate  de  soude  contiennent 
souvent  du  carbonate  de  chaux.  Ces  deux  sels 
peuvent  même  se  trouver  ensemble  en  dissolution  ; 
mais  si  Ton  refroidit  ces  dissolutions  à  quelques 
d^^rés  au-dessous  de  zéro ,  il  s'en  précipite  un  sel 
cristalKn  qui  coi^tient ,  comme  la  gajr-lussite  , 
I  at.  de  carbonate  de  soude,  i  at.  de  carbonate  de 
chaux,  et  5  at.* d'eau.  Néanmoins  la  liqueur  retient 
toujours  une  quantité  notable  de  chaux. 

4i«  Préparation  du  peroxide  de  bartuh;  par 
MM.  \Vohler  et  liebig.  (An.  de  Pog. ,  t.  49  » 
p.  ^57.) 

On  fait  chauffer  s«r  la  lampe  à  alcool ,  dans  un 
creuset  de  platine ,  de  la  baryte  caustique ,  jusqu'à 
Tome  III    i833,  a3 


1 
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Ton  ajoute  une  solvition  de  baryte  caustique  à  um 
solution  d'hypermanganate  de  baryte ,  et  qu'on 
laisse  le  liquide  reposer  pendant  quelque  temps 
dana  un  \erre  à  moitié  plein ,  il  se  forme  à  la  su^ 
£ice  de^  cristauj^  verts  oui  sont  du  xna^iï^na\jeie 
baryte  insoluble  dans  1  eau. 
Hypemian.  .  L'eau  n  altère  pas  le  naangan,atQ  de  potasse  qui 
guiates.  contient  un  f^xcès  d'alcali  ^  mais  elle  décomposa  k 
8^1  en  cristaux  ;  il  se  diti^ut  de  l'by  permanganate, 
et  il  reste  unç  combinaison  de  peroxide  de  man* 
ganè^  et ,  de  potasse  |  dont  on  peut  enlever  U 
totalité  de  Valpali  par  le  lavages. , La  solution  d*hy- 
permanjEapate  est  rouge  ;  si  on  Vévapore  h  cbaad 
jt|squ*k  formation  de  croûtç  aalii>e,  il  ^  produit 
par  le  refroidissement  des  cristaux  d^un  rouge 
très-intense.  Les  dissolutions  vertes  de  manga- 
nate  sont  changées  en  hypermanganates  et  de- 
viennent rouges  par  Fabsorption  de  l'acide  car- 
bonique de  lair;  au  contraire,  Yes  dissolutioiu 
d'bypermangaaate  étendues  se  dianffent  peu  i 
peu  en  manganate  vert,  lorsqu'on  y  ajoute  de  la 
potasse  caustique.  L'bypermaagaoate  de  potasse 
est  composé  dé: 


Acid^hypermanganique.  .  .       i,7o53 
Potasse.       0,1947 

La  potasse  renferme  le  septième  de  Tosigène  de 
racide  {  d'où  il  suit  que  cet  acide  contient  ; 

Manganèse o,5o81  —  100     —  a  at. 

Oiig&c 0,4916  —  96,70  —  7 

Il  cède  son  oxigène  à  d'autres  corps  encore  plus 
Vilement  cj^e  l'eau  oxigénée ,  et  il  a  Mue  trèa^ 
grande  affinité  pour  la  potasse. 
^  L'bypermanganate  de  potasse  exige  1 5  à  1 6  par- 
iM&,  d'wu  pour  w  dissoudre.  Tous  les  autres  bJ^pe^ 
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maDgana^es  sont  beaucoup  plus  solubles,  excepté 
<:elui  cTargenty  qui  ne  se  dissout  que  dans  1 09  par- 
ties d'eau  y  et  qui  cristallise  très  -  facilement.  U 
peut  servir  à  préparer  tous  les  autres  hyperman- 
ganates  en  le  décomposant  par  un  chlorure. 

Si  Von  dissout  dans  Teau  de  Thypermaïu^anate 
de  baryte,  et  qu  on  y  ajoute  de  Tacide  suliurique 
jusqua  précipitation  complète  de  la  baryte»  on 
i^tient  une  dissolution  d'acide  hyperipanganiqqe 
çl'un  très-beau  rouge  ;  mais  cet  acide  se  décom- 
pose spontanément  avec  lenteur  à  la  température 
ordinaire ,  et  rapidement  à  la  chaleui*  de  3q  à 
40*,  et  il  s  en  précipite  du  peroxide  hydraté. 

Uhypermanganate  d  ammoniaque  ne  se  décom- 
pose pas  par  1  évaporation  ;  mais  si  l'on  y  ajoute 
un  excès  d'apunoniaque,  il  se  décompose  sur-le- 
champ  avec  dégagement  d'azQle ,  et  il  se  fornte 
en  même  temps  une  combinaison  d'aaote  et  d'oxi- 
gène. 

Les  hy permangana  tes  sont  isomorphes  avec  les  Hy perchio- 
bypercluorates.  On  se  procure  très-facilement  Vhy-  ^^^^' 
perchlorate  de  potasse  en  projetant  par  petites 
portions  du  chlorate  de  potasse  fondu  e|;  pulyérisé 
dans  de  l'acide  sulfurtque  concentré  »  et  faisant 
légèrement  chauffer:  il  se  forme  du  bi-sulfate  et  de 
Fhyperchlorate,  que  l'on  sépare  l'un  de  l'autre  par 
cristallisation^le  dernier  sel  étant  beaucoup  moins 
soluble  que  le  premier  ;  et  il  se  dégage  de  l'acide 
chloreux.  L'hyperchlorate  peut  êti*e  entièrement 
privé  de  son  eau  de  cristallisation ,  parce  qu'il  ne 
commence  à  se  décomposer  qu'à  la  chaleur  rouge, 
et  il  a  exactement  la  composition  que  Stadion 
lui  a  trouvée. 

La  forme  primitive  des  cristaux  d'hypermanga- 
nate  et  d'hy perchlorate  de  potasse  et  d  ammonia- 


On  voit  par  cette  tnble  que  les  tensions  de  la 
vapeur  du  mercure  ne  s'accordent  nullement  avec 
le  principe  que  DaltoD  avait  autrelbis  avancé ,  sa- 
voir que  la  tension  au  maximum  des  vapeurs 
des  ditFérens  liquides  est  la  même  à  des  tempé- 
ratures également  distantes  de  leur  température 
respective  d'ébuUition  sous  la  pression  atmosphé- 
rique; car,  en  comparant  la  marche  des  tensions 
de  la  vapeur  du  mercure  avec  celle  de  la  vapeur 
d'eau,  la  tension  de  la  vapeur  du  mercure,  d'a- 
près cette  loi ,  ne  devrait  être ,  par  exemple ,  que 
de  3  à  4  millimètres  à  la  température  260°  c.  ou 
à  loo"  au-dessous  de  la  température  de  l'ébulli- 
tion  du  mercure,  au  lieu  qu  à  cette  température 
la  tension  de  la  vapeur  du  mercure  est  selon  les 
expériences,  d'environ  i3o millimètres.  Au  reste, 
l'inexactitude  de  ce  principe  de  Dalion  avait  déjà 
été  remarquée  même  dans  d'autres  liquides  plu* 
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Outils  de  la  premièhe  classe  :    —  ciseaux  ou 
trépans  ,  casse-pierres ,  etc. 

Ciseaux  ou  trépans.  On  donne  ea  cénéral  ce 
nom  à  tous  les  instrumeos  tranclians  destinés  à 
traverser  un  terrain  par  le  cboc.  Ils  agissent  or- 
dinairement par  un  couteau  droit,  convexe  ou  con- 
cave, PL  VII  /ig.  i,  a,  3,;  ou  bien  encore  par 
uue  pointe  et  deux  biseaux, ^^.  4  et  5. 

La  meilleure  forme  de  toutes  est  celle  repré- 
sentée ^7^.  5;  quaud  cet  instrument  tombe,  U 
f ointe  forme  dubord  son  trou,  et,  à  mesure  que 
on  bat,  les  deux  tranchans  inclinés  l'agran- 
dissent. 

La  longueur  de  cet  instrument  est  indétermi- 
née; cependant,  pour  des  trous  de  sonde  de  3,  4 
et  5  pouces  ,  on  lui  donne  o'",28  à  o^iSS.  Son 
rau  centrevariedeo'",oi5à  o",025;  celle 
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sar  les  bords  n'est  plus  que  0,01 ,  et  vers  la  pointe 
o",oo7  à  o",oo8. 

Les  deux  longs  côtés  ne  sont  pas  parallèles ,  et 
le  diamètre  suivant  la  ligne  ab  dépasse  toujours 
de  deux  lignes  celui  des  tarières ,  afin  de  donner 
plus  de  jeu  à  celles-ci* 

Les  trépans  doivent  être  fortement  aciérés  sur 
la  nuntié  de  leur  longueur,  et  trempés  au  rouge 
naissant.  Leur  construction  ainsi  que  leur  raccom^ 
modage  est  fort  simple.  Us  peuvent  remplacer 
tous  les  antres  ciseaux  et  casse^pierres  ;  aussi  sont- 
ils  indUspensables  à  un  atelier  de  sondage.  Ordi- 
nairement on  en  a  plusieurs  de  rechange,  que  l'on 
passe  à  la  forge  aussitôt  qu'ils  ne  sont  plus  de 
calibre  avec  le  trou. 

A  Paris  le  prix  d'un  trépan  pesant  i  a  à  1 3  kilog. 
est  de  32  à  ^5  fr. ,  ce  gui  est  beaucoup  trop  cher; 
il  est  préférable  de  faire  forger  ces  pièces  soi- 
même. 

Langue  de  carpe ,  fig.  6.  Les  deux  longs  côtés 
de  cet  instrument  sont  amincis  sur  les  bords  et 
taillés  en  ailerons,  afin  de  pouvoir  tourner.  Les 
deux  pointes  extrêmes  sont  creusées  un  peu  en 
forme  d'écuelle,  et  contournées  de  manière  à  pou- 
voir suivre  le  mouvement  de  la  sonde. 

La  trempe  de  cet  instrument  doit  être  un  peu 
moins  forte  que  celle  du  ciseau. 

Son  effet  est  très-bon  dans  les  roches  de  dureté 
moyenne,  comme  la  craie ,  le  calcaire  tendre,  les 
marnes,  etc.  Mais  il  faut  éviter  de  l'employer  dans 
les  roches  trop- dures,  à  cause  de  ses  pointes,  de 
même  que  dans  les  terrains  trop  tendres,  comme 
les  argiles  compactes ,  parce  qu'il  s'engage  trop 
facilement. 


38a  DÉTAiLa 

toujours  convexe  ;  mais  œttè  forme  u*est  pas  in* 
dispensable  pour  les  outils  de  sondage.  On  ne 
Tadopte  que  dans  les  terrains  très-durs,  lors* 
qu^on  craint  de  casser  la  pointe  du  ciseau* 

OUTILS  DE  LA  DEUXIÈME  CLASSE.  —  Turières* 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  tarières.  Les 
tarières  ouvertes,  fig.  i5  et  i6;  les  tarières  à 
glaise,  ^^.  17;  les  tarières  deux  tiers  fermées, 
pg,  18  et  19;  celles  terpciinées  par  un  trépan  ru«- 
muTkéjfig.  20;  enfin,  les  tarières  ou  cuillères  en-; 
tièrement  fermées, ^^.  ai. 

La  tarière,/^.  i5  est  un  des  instrumens  indis- 
pensables à  un  atelier  de  sondage;  elle  sert  dans 
tous  les  terrains,  et  peut  remplacer  au  besoin 
toutes  les  autres. 

On  distingue  dans  cet  instrument  trois  par- 
ties :  i"".  son  corps  b  c,  fig.  i5;  2^  la  mèche  a, 
qui  est  en  contact  immédiat  avec  le  terrain;  3*. 
le  mentonnet  6,  qui  sert  à  soutenir  la  carotte  ou 
les  débris,  dans  le  vide  intérieur. 

Pour  que  la  mèche  pique  bien  ,  il  faut  qu^elle 
ait  au  moins  une  saillie  de  o"',02  à  o'*,o3  au- 
dessous  du  mentonnet;  c'est,  comme  Ton  voit, 
un  petit  plan  incliné  qui  force  les.  matières  à 
venir  se  loger  dans  l'intérieur  de  rinstrument. 
On  augmente  cette  saillie  à  volonté ,  suivant  la 
nature  des  terrains  à  traverser  et  le  diamètre  des 
outils  que  Ton  emploie;  dans  les  tarières  de  3 
pouces  de  diamètre ,  Técartement  daxis  le  haut 
est  de  o",o49  et,  dans  le  bas  vers  la  mèche ,  de 
o",o6. 

Dans  les  tarières  de  2  pouces  ;,  lecarlement, 
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<Jans  le  haut  est  de  o"',o3,  et,  dans  le  bas,  de 
o",o5. 

La  longueur  dupe  tarière  varie  de  o"'y5oà  i"" 
et  au  delà  ;  mais  géuéralement  toutes  celles  que 
£ai  fait  faire  avaient  o",5o  à  Q'',6o  de  long  sur 
o  pouces  de  diandètre. 

Il  y  a  de  Tavantage  h  laire  les  tarières  les  plus 
longues  possibles  toutes  les  fois  que  Ton  traverse 
des  terrains  dont  la  poussière  forme  une  pâte 
assez  compacte  avec  Teau  ;  comme  ^  par  exemple , 
la  craie  et  Içs  dififérens  ealcaires ,  les  marnes  argi- 
leuses, etc.;  mais  dans  les  roches  quartzeuses, 
comme  les  grès,  les  poudinçues,  dont  les  dé- 
bris se  délitent  Cs^cilement,  les  tarières  ne  ramè- 
nent presque  rien  au  jour,  parce  que  les  carottes 
sont  entièrement  levées  pendant  leur  trajet.  On 
fait  alors  usage  du  cylindre  à  soupape  dont  je 
parlerai  plus  loin. 

Pour  raire  une  pareille  tarière  de  o'^yôo  et  de  3 
pouces  de  diamètrciil  fi^ut  un  morceau  de  fer  plat 
de  6  pouces  de  large  sur  6  ligues  ;  d'épaisseur.  On 
soude  à  une  des  extrémités  un  ringard  A ,  fig.  aa  ; 
on  fend ,  à  laide  de  la  tranche ,  les  deux  borde 
a  ajb  b;  le  premier  sur  toute  la  longueur,  le  se- 
cond sur  la  moitié  seulement,  et  même  on  peut 
s^en  dispenser,  parce  que  ce  côté  n'agit  pas.  Cette 
fente  peut  avoir  9  lignes  à  1  pouce;  on  y  introduit 
un  morceau  d'acier  taillé  d'avance  en  onglet;  on 
fend  de  même  l'extrémité  a  6  sur  4  ou  5  pouces, 
et,  après  y  avoir  introduit  l'acier  nécessaire,  on 
soude  bien  les  bords  et  on  corroie  le  tout.  On 
amincit  ensuite  ces  mêmes  bords;  puis  on  coupe 
Textrémité,  qui  doit  former  la  mèche  de  la  façon 
indiquée  dansla^?^.  i5. 

Cette  feuille  ainsi  préparée,  il  ne  reste  plus 
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fr. 

Forgeron  i  jour  à  4û* 4>oo 

Frappeurs ,  2  jours  à  a  fr 4><^ 

Ajusteur,  ajours 6,00 


Ajusteur,  2 jours 0,0 

Fer      {  fer  plat  îy2,"*'5o  Jn    v.i      x    fr 

«nplo,ë.Îferqo*rrë8;     g,,  P''      '°*°     '*••  ^''7 
Acier ,  a  ^**  5o  à  a  fr.  le  kilog.  •....,...     5,oo 

Charbon.    •  •  • 3,oo 

Limes  et  burins 3,oo' 

f  * 

46,70 

Le  prix  d^une  pateille  tarière  quef  Ton  ferait 
fbi]g^r  sov-mème  «est  donc  de  ^3  fr.  35  c. 

A  Paris  elle  coûterait  40  à  5o  francs;  mais  il 
est  vrai  que  la  main  d*œuvrey  est  fort  chère. 

Tai  fait  forger  sous  mes  jeux  en  1826 ,  par  le 
foi^eron  de  la  compagnie  du  Canal ,  onze  tarières 
de  2  pouces  et  ^de  diamètre^  sur  o"*,  5o  de  lon- 
gueur,  avec  les  d^peiises  suivantes  : 

fr. 

t 

95^^  de  fer  roche  à  o  fr.  70.  *  .  .   •  •    66,5oc. 

lo^'- 5o  acier  àa  fr .28,00 

•    Shectdl.  de  charbon.».!  .  \  .  \  '     1*^  '^     . 
•  4j^*^rdrfe6de  forgerbnàSfr.  ;  *  /      a^QO. 
-:..»  .4  jpqrnf^dedWxfr^peftiÇ^'.i^frv  :  }^tOS 

Il       I        t^^^^tm^^m 

•'  '!•  ''      v)    i.  '     ,  ■     '         I  .       ;     ,  l5S,5o        ..     . 

bu  DÎen  i4  fr.  par  tari^e'cbtiféctionnéey'dôiit  le 
jpoids  était  envirati  i^.kil.  '5ol £ès  petites  tarières 
ae  2  pouces  et  7  cdûtent  à  PàrW  65  k  4o  fr.  Elles 
n'ont  guères  queyO"*.  45  de  longueur;  '  '^ 

La.  tarière,  teUe  que  je  viens  de  la  décrire,  peut 
'i^rvif  dans  ton»  lestefra^nà:  dans  la  craie,  lecal* 
ciîre  •'  le  gypiè ,  fes  argiles  y  les  schistes ,  les  mar- 
nes ; 'la  tourlié'l^itc.  ^  et  en  s énéràl  dans  touteà 
les  roches  dont  les  débris  forment  aVec  rèbiî!i 
une  ^âte  utif'  peti  ionsistâncè,^  et  éldrsil  y  a  de 
Tome  ///,  i833.  26 


l'esameii  Itii  avait  été  particulièrement  recom- 
mandé. 

M.  le  professeur  Zippe  a  montré  sa  carte  géo- 
logique de  la  Bohème ,  ouvrage  très-détaillé  pour 
les  portions  septentrionales ,  méridionaleti  et 
occiaentales.  Le  travail  de  M.  Zippe  sera  prochai- 
nement public. 

M.  le  prince  de  Metternich  a  exprimé  le  vœu 
que  les  géologues  s'entendissent  pour  colorer  leurs 
cartes  aussi  uniformément  que  possible:  M.  L.  de 
Buch  fut  chargé  de  faire  un  rapport  k  ce  sujet  à 
la  prochaine  assemblée.  En  attendant,  M.  deBudi 
porte  à  la  conoaissance  de  la  société,  que  certains 
principes  généraux  qu'il  a  adoptés  seraient  aussi 
employés  par  MM.  Brochant  de  Villiers,  Dufrenoj 
et  Ëlie  de  Beaumont  dans  la  carte  géologique  de 
la  France;  telles  sont,  par  exemple,  la  coloration 
en  jaune  de  tous  les  grès,  la  coloration  en  bl«u 
de  lieaucoup  de  calcaires,  la  distinction  de  plu- 
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ce  genre. 

Dans  ces  deruitres  années  on  a  travaillé  à  ren- 
dre navigable  la  Thaya  en  Moravie,  et  l'on  soi- 
gne toujonrs  beaucoup  le  cours  des  rivières,  des 
montagnes,  pour  le  tfottagedu  bois. 

Il  est  question  de  prolonger  le  chemin  de  fer 

3 ni  joint  la  Moldau  au  Danube  à  Lintz,  de  cette 
ernière  ville  jusque  dans  le  bassin  de  la  Mur,  en 
le  faisant  passer  à  travers  la  chaîne  septentrio- 


(i)  M.  Boue  a  donné  à  la  Société  géologique  det  dé> 
taiU  circonstanciés  sur  les  honneurs  et  sur  les  réceptions 
brillantes  qui  ont  été  iaits  aux  divers  savans  réunis  i 
Vienne  ,  par  l'empereur,  par  les  municipalités  de  Vienne 
et  des  villes  voisines,  par  lesministres  d'état  et  par  des 
particuliei-s  amis  des  sciences.  M.  Boue,  en  faisant  à  ce 
sujet  l'éloge  du  gouvernement  autrichien ,  a  fait  remar- 
quer que  jusqu'à  présent  aucune  société  savante  n'a  été 
reçue  dans  aucun  pajs  avec  plus  de  distinction. 


pes,le  terrain  schisteux  des  cliaîoes* secondaires 
et  calcaires.  C'estla  position  delà  routede  Viaone 
à  Feldtirk  dans  le  Vorarlberg,  par  Bruck,  et 
celle  de  Warasdin  en  Croatie  à  Glurns  en  ïjrol , 
par  Klagenfurt. 

La  chaîne  calcaire  septentrionale  des  Alpes 
est  traversée  en  Autriche  par  treize  grandes  rou- 
tes, dont  six  sont  doubles  sur  une  partie  de  leur 
cours,  et  dont  sept  t'oiineQt  les  extrémités  des 
routes  précédentes.  Dans  la  chaîne  calcaire  méri- 
dionale, j'en  compte  quatorze,  dont  plusieurs 
sont  nouvelles. 

On  vient  d'achever ,  cet  automne,  une  nouvelle 
route  k  travers  les  montagnes  de  Wellebit ,  entre 
la  Dalmatieet la  Croatie. 


Stetfio  et  du  Splugen.  In-S.,  aiec  une  carte  et  i8  vues. 
Corne,  i83i. 


L'exploitation  des  mines  dans  l'empire  autri- 
chien et  l'emploi  plus  prolilaUlo  des  richesses 
souterraines,  ont  reçu  depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées de  très-grandes  anii-lioralions.  Comme  Je 
s;ouvernemeiit  aulricliini  est  celui  de  I  Europe  qui 
fait  exploiter  'd  son  compte  lo  plus  de  mines,  ii 
est  fort  intéressé  à  en  faire  ouvrir  de  nouvelles,  à 
mieux  exploiter  les  anciennes,  <i  former  de  meil- 
leurs mineurs  et  de  bons  métallurgistes. 

L'importance  des  mines,  dans  la  monarchie 
autrichienne,  est  prouvée  par  le  tableau  suivaul 
de  leurs  produits  en  182g. 


Or.  . .   .   ■   . 
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en  Autriche  aux  progrès  des  arts  ÎDdustriels,  c'est 
le  Traité  de  mécanique  publié  à  Prague  ,  par 
M.  Fr.  de  Geitsner,  et  tiré  à  3, ooo  exemplaires 
a  été  épuisé  en  peu  de  mois ,  et  le  gouvernenieiît 
en  a  depuis  lors  recommandé  l'acquisition  h  tous 
les  ingénieurs,  et  toutes  les  personnes  attachées 
a  la  Direction  des  Mines  ou  à  celle  des  Ponts  el 
Chai 


sieiie  a  un  impôt,  ne  louroissetit  pas  loujours, 
sous  une  forme  appropriée  au  but  que  nous  nous 
proposons  d'atleintire  en  ce  niomeiit,  les  rensei- 
gnemens  relatifs  aux  questions  tech  niques  ou  d'é- 
coiiomie  centrale;  ainsi,  tandis  que  pour  l'indu- 
strie du  fer  nous  avons  à  cet  ésçard  un  travail 
spécial,  il  n'en  er^t  pas  de  même  d'autres  branches 
non  moins  iniporlanles  de  l'industrie  minérale; 
c'est  ]ii  une  lacune  qu'il  faut  remplir  :  chaque 
jour  on  en  sent  davantage  la  nécessité.  L'admi- 
nistration, d'ailleurs,  ne  doit  rester  étrangère  à 
aucun  des  intérêts  matériels  du  pays.  En  réunis- 
sant, comme  elle  vout  le  faire,  tous  les  documens 
qui  se  rapportent  à  cette  industrie  ,  elle  prépare 
les  élémtns  de  publications  utiles,  qui  seront  un 
témoii^uage  de  sa  sollicitude  et  de  ses  efforts  ,  en 
même  temps  qu'elles  feront  ressortir  les  travaux 
et  les  services  des  ingénieurset  l'avantage  de  leur 
concours. 
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puisés  dans  les  états  partiels  d'exploitation,  et 
dans  l'état  intitulé  :  Tableau^  par  mine^  des  re- 
sultats  du  travail  des  redevances. 

Des  notices  relatives  aux  gisemens  non  concé- 
dés et  aux  tourbières  font  partie  de  l'état  ^. 
Le  modèle  porte  l'indication  des  reuseignemens 
qu'elles  devront  reufermer. 

L'état -5  offrira  un  simple  dépouillement,  par 
arrondissement,  des  états  par  département  y^. 

L'état  C  est  destiné  à  faire  connaître  la  situa- 
tion de  l'industrie  des  méteiUXy  le  fer  excepté  y  en 
ce  qui  concerne  les  établissemens  placés  dans  la 
dépendance  immédiate  d'exploitations  souterrai- 
nes. Ses  élémens  seront,  pour  la  plus  grande  par- 
tie, puisés  dans  les  tableaux  dressés  pour  le  tra- 
vail des  redevances. 

Chaque  exploitation  et  chaque  fonderie  y  for- 
meront autant  d'articles,  coordonnés  entre  eux  de 
la  manière  indiquée  dans  le  modèle. 

Les  états  D.  et  E.  constituent  des  documens 
nouveaux.  11  sera  peut-être  difficile  de  se  les  pro- 
curer aussi  exacts ,  aussi  complets  qu'on  pourrait 
le  désirer.  Il  n'est  pas  certain  en  effet  que  les  in- 
tentions de  l'administration  soient  toujours  assez 
bien  comprises  pour  que  les  chefs  d'usines  s'em- 
pressent ne  concourir  à  leur  accomplissement. 

Si  ce  genre  d'obstacle  se  présentait,  vous  en  in- 
formeriez M.  le  préfet  du  département  qui  vous 
prêterait  l'appui  de  son  influence.  Elle  suffirait 
sans  doute  pour  lever  des  oppositions  que  rien  ne 
saurait  justifier.% 

En  attendant ,  monsieur ,  nous  ne  devons  né- 
gliger aucune  occasion  de  proclamer  hautement 
la  mission,  toute  protectrice  pour  l'industrie,  de 
Tadministration  des  mines;  il  importe  de  mon- 


l 
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trer  le  but  constant  de  ses  efforts,  et  que,  dans  la 
circonstance  actuelle  en  particulier,  on  sache  bien 
que  son  unique  désir  est  de  posséder  des  docu- 
mens  qu'elle  puisse,  au  besoin,  invoquer  dans  la 
défense  désintérêts  qui  lui  sont  confiés.  Ainsi,  je 
mettrai  un  grand  prix  à  tous  les  détails,  à  toutes 
les  observations  que  vous  consignerez  dans  les  ta- 
bleaux ci-joints.  On  sent  qu'il  serait  difficile  d'in* 
diquer  à  l'avance  l'objet  de  ces  observations  qui 
peuvent  varier  suivant  les  localités ,  suivant  le 
genre  d'industrie.  Je  m'en  rapporte  à  MM.  les 
ingénieurs  du  soin  de  réunir  tous  les  documens 
ui  auront  un  véritable  intérêt.  Il  sera  fort  utile 
e  donner  quelques  renseigneniens  sur  le  plus 
on  le  moins  de  prospérité  de  l'industrie  pendant 
un  certain  nombre  d'années,  sur  les  causes  qui 
ont  pu  arrêter  ou  favoriser  ses  progrès,  ou  qui 
pourraient  exercer  encore  la  même  influence. 

Plusieurs  des  états  fournis  jusqu'ici  à  l'admi* 
nistration  pressentent  l'indication  des  machines 
employées  dans  les  mines  ou  dans  les  usines, 
mais  souvent  sans  aucune  mention  de  la  puis- 
sance des  moteurs  ;  cette  omission  devra  être  ré- 
parée. Dans  les  divers  tableaux  dont  je  vous  fais 
passer  les  modèles,  des  colonnes  son  t  ouvertes  pour 
recevoir  à  cet  égard  les  nombres  que  les  observa- 
tions des  ingénieurs  permettront  d'y  consigner 
plus  ou  moins  prochainement. 

Parmi  les  renseignemens  que  je  réclame  de 
MM.  les  ingénieurs,  il  y  en  aura  sans  doute,  ainsi 
que  je  l'ai  déjà  dit,  qu'il  leur  sera  difficile  de  réu- 
nir, d'ici  à  un  temps  assez  éloigné;  afin  de  ne 
!>oint  retarder  l'envoi  des  nouveaux  états  que  je 
es  invite  à  rédiger,  et  que  je  désire  recevoir  au 
l5  novembre  au  1".  décembre  au  plus  tard,  ils 


valions. 

Je  vous  prie,  monsieur,  de  m'accuser  réception 
(le  la  présente,  et  de  faire  tout  ce  qui  dépendra 
de  vous  pour  remplir  les  intentions  qui  y  sont 
exprimées.  Je  compte  à  cet  égard  sur  votre  zèle 
et  votre  dévouement. 

Recevez,  Monsieur ,  Vassumnce  de  ma 
considération  très-distinguée. 

Le  Conseiller  d'état  diarj^é  de  l'administra- 
tion des  poDts  et  chauïst-es  et  des  mineiî, 

Signé  Legrand. 


l'année.  Comme  elle  saisit,  du  point  où  elle  est 
placée,  l'enseniblc  tics  alfaires,  les  hcsoins  géné- 
raux du  service,  elle  pourrait  aussi  leur  signaler 
les  objets  qui  appellent  particulièrement  leur 
examen  ou  leur  surveillance, coordonner  diverses 
dispositions  et  éteiidre  plus  uniforménienl  son 
action  et  son  influence  partout  où  le  réclament 
les  intérêts  confiés  h  ses  soins.  Par-là,  serait  im- 
primée à  cette  partie  du  service  une  unité  qui,  ea 
faisant  ressortir  de  plus  en  plus  le  zèle  et  le  dé- 
vouement de  MM.  les  ingénieurs,  étendrait  les 
avantages  de  leur  concours  et  les  rendrait  encore 
plus  sensibles. 

C'est  ce  qu'avait  en  vue  le  décret  du  18  novem- 
bre 1810,  lorsque ,  par  son  article  1 9 ,  il  a  voulu 
que  les  ingénieurs  des  mines  fissent  des  tournées 
aux  époques  et  de  la  manière  qui  seraient  réglées 
par  le  directeur  général;  il  importe  que  l'inten- 
tion de  ce  décret  soit  remplie. 
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Je  vous  prié,  monsieur,  de  m'envo}?er,  sans  au- 
cun retard,  le  projet  des  tournées  que  vous  vous 
proposez  d'entreprendre  cette  année,  en  indi- 
quant les  époques  de  ces  tournées,  et  donnant 
les  détails  propres  à  faire  connaître  ce  qui  vous 
paraîtrait  devoir  fixer  principalement  votre  at- 
tention. 

Il  devra  en  être  de  même  pour  les  années  sui- 
vantes. Il  est  Lien  entendu  que  les  projets  de 
MM.  les  ingénieurs  ordinaires  devront  me  parve- 
nir par  l'intermédiaire  de  MM.  les  ingénieurs  en 
chef,  qui  y  joindront  leurs  observations. 

Rien  ne  peut  être  plus  utile  que  les  relations 
fréquentes  des  ingénieurs  et  de  l'administration  : 
c'est  un  moyen  eihcace  d'opérer  tout  le  bien  que 
le  pays  attend  de  nos  efforts.  Soyez  assuré,  mon- 
sieur, que  j'attache  personnellement  le  plus  grand 
prix  à  entretenir  et  à  multiplier  ces  relations. 
MM.  les  ingénieurs  peuvent  compter  sur  l'atten- 
tion que  je  donnerai  à  leurs  travaux,  de  même 
que  je  mets  une  confiance  sans  réserve  dans  les  ta* 
leos  qui  les  distinguent,  dans  le  zèle  qui  les  anime. 

Recevez,  monsieur,  etc. 

Signé  Legrand. 


Circulaire  adressée  à  MM.  les  préfets. 

Paris,  le  12  mars  i833. 

Monsieur  le  préfet,  l'un  de  mes  prédécesseurs  Envoi  dcmo- 
a  transmis  à  la  préfecture  de  votre  département  ,<if*es en  cliché, 

1         /?  'otV../?'*!!^.     001         •         !•  "**  nouveau 

les  ib  mai  i»25  et  ibjuillèt  i828,descirculaireset  poinçon  pour 
des  instructions  particulièrement  relatives  aux  ^®*  ™^*^]V.°^* 
épreuves  des  machines  et  chaudières  à  vapeur  à   k^ylpeuVk* 

haute  pression 


sûreté  des  liommes  ei  i  loaustrie  sont  intéressées 
à  ce  que  toutes  les  mesures  de  précaution  qui 
entêté  jugées  nécessaires  soient  ponctuellemeot 
observées,  et  à  ce  qu'une  surveillance  régulière 
et  soutenue  soit  exercée  sur  tous  les  étaolisse- 
inensquî  font  usage  de  machines  et  de  chaudiè- 
res h  vapeur. 

Je  compte  entièrement  sur  vos  soins  et  hut  la 
coopération  éclairée  de  MM.  les  ingénieurs. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  des  clichés 

3ue  je  vous  transmets  et  de  la  présente  circulaire, 
ont  j'adresse  une  ampliation  à  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines  et  des  ponts  et  chaussées. 

Itecevez  ,  .Monsieur  le  préfet ,  etc. 

Signé  Legrand. 


Si ,  dans  In  fiibriciition  du  fer ,  par  la  méthode 
anglaise ,  l'on  compiue  l'épuration  que  la  fonte 
éprouve  aux  liiierics,  à  celle  qui  résulte  du  pudd- 
lage,  on  rst  olilif^é  de  convenir,  en  faisant  toute- 
fois abstraction  du  pliospliore,  que  celle-ci  est 
beaucoup  plus  complète  que  la  première;  on 
rcL'onnnit  aussi  que  les  lineries  sont  plus  propres 
^  oxider  ie  silicium,  le  carlKine  et  surtout  le 
soufre  qui  se  trouve  dans  le  fer  cru  que  les  fours  ï 
puddier.  En  cfi'et,  cequen'apufairequed'unema- 
nière  incomplète  le  veut  projeté  avec  violence  sur 
la  masse  métallique  dans  les  Sneries ,  c'est-à-dire 
oxider  les  substances  que  nous  venons  de  citer, 
le  courant  d'air  naturel  le  fait  dans  le  puddiage 
et  d'une  manière  à  peu  près  complète  ;  cela 
tient ,  selon  dous  ,  6  ce  que ,  dans  cette  der- 
nière circonstance  ,  les  matières  .'i  épurer  se  trou- 


lines,  blanches,  peu  compactes,  dont  la  cas- 
sure laisse  apercevoir,  dans  l'intérieur  des  gueu- 
sets  ,  des  petites  £;éodes  cristallines,  souvent 
irisées. 

Les  caractères  extérieurs,  propres  à  recon- 
naître cette  classe,  sont  moins  précis  que  pour 
les  ibntes  de  la  i'".  classe.  On  peut  les  donner 
d'une  manière  négative,  en  disant,  qu'ils  n'ap- 
partiennent à  aucune  des  deux  autres  classes  eic- 
trémes,  qui  sont  dailleurs  parliiitemeut  carac- 
térisées sous  ce  rapport. 

La  composition  des  ibntes  que  nous  réunissons 
dans  cette  classe  est  extrêmement  variable,  par 


rapport  nus  élémens ,  soufre  et  silicium:  ce 
dernier  y  est,  en  général,  dominant.  La  com- 
position moyenne  de  cette  cbsse  peut,  d'après 
nos  analyses,    être   représentée  par  : 


Hl 


En  comparant  les  résultats  fournis  par  dos 
analyses,  on  voit  qu'il  y  a  eu  du  soufre  absorbé 
pendant  l'affinage;  c'est  un  fait  que  nous  avons 
eu  l'occasion  de  constater  un  grand  nombre  de  fois. 
Il  n'est  cependant  pas  douteux,  selon  nous,  qu'il 
y  ait  du  soufre  oxidé  par  le  courant  d'air;  il  faut 
donc  que  le  line-métaf, pendant  son  contact  avec 
le  coke,  se  soit  combiné  avec  du  soufre  provenant 
du  sulfure  de  fer  qu'il  renferme  toujours  en  assez 
grandequanti'.é.  Sousce  rapport  t'aliinage  anglais 
est  très-dé fectueu s,  à  moins  que  l'on  ;ieparvienne 
à  se  procurer  du  coke  exempt  de  soufre,  ce  qui  est 
très-rare. 

A  l'égard  des  autres  corps  nuisibles  (  phos- 
phore et  silicium),  l'influence  de   l'alHnage  caI 


Des  mcjrens  que  ton  peut  employer  en  grnnâ 
pour  diminuerle  déchet  de  îaffinage  par  la 
méthode  ang-laise.  ' 

Seconde  partie. 

«  r 

La  presque  tQtali|;écLu  déche(.qui  a  lieu  dans 
Tafimage  aux  fineriés ,  provenant  de  la  satura,- 
tion  de  la  silice  par  J  çî:ide  dé  fer  produit -j)ar 
Toxidation  de  la  loiite ,  nous  ayons  pense  que  ^i 
Ton  pouvait,  sans  inconvénient  grave  pqu^  la 
marene  du  travail,  sature^  la  silice  par  une  autre 
base,  on  diminuerait  ce  déchet. 

U  fallait  que  les  matières  destinées  à  jouer^  ce 
rôle  fussent  à  bas  prix  et  faciles  ^  procurer-  t} 
&llait  en  outre,  et  c'est  la  condition  la  plus  es- 
sentielle, qu^ellés  donnassent^! par, leur  coaibi- 
naison  av.éc  la   sHice,  des  ^cô^ies  ïluides,  sane 

S  moi  le  vent  n^aurait  pu  arriver  Jusqu^au  bain  de 
onte,  et  oxider  les  matières  étrangères  au  feç. 
Nous,  avons  d'abord  essavé  uu  carbonate  de 
chaux  pur;  nous  savions  cfailleurs  qu  oi;i  avait 
emplojé  la  chatix  en  Angleterre,  dans  un  but 
diâërent,  il  est  vrai,  qui  était  principalement 
de  désulfurer  et  déphospnurer  le  line-métal. 

Dans  une  opération  on  mit  20  kil.  de. oe  cal- 
caire avec  i,aoo  kil.  de  fonte  environ,  I^es scories, 
dé  liquides  qu'elles  étaient ,  devinrent  très-pà- 
teuses,  compactes  et  de  couleur:  brun  rôugeàtre. 
Le  travail  était  long  et  très-pénible. 

Dans  les  expériences  suivantes,  on  ^touta  1 5  kil. 
de  ce  calcaire,  cassé  en  fragmens  de  la  gros- 
seur d'une  noix.  Les  scories  furent  moins  cçm- 
Eictes  et  le  travail,  quoique  long,  devint  plus 
die.   Après  quelques  tentatives   nous   recon- 
nûmes qu'il  était ,  çinon  impossible  ,  du  moins 
Tome  III  y  i833.  3o 


Une  fonte  blanche  compacte  et  de  meilleure 
qualité  que  celle  qui  avait  servi  aux  ezpérieoces 
précédentes,  nous  a  donné  les  résultats  suirans 
en  quatre  expériences  difiercntes  ; 


Fonte 

Finc- 
inéLil 

obtena. 

Durée 
opération. 

Déchet 
p.  op>. 

a'.scfie.m.-meron»e, 
aï«c>o{.kil  Jemi- 
neraidem.inganése 

k.44'5 

k.3395 

36Go   l. 

.  h.  4* 

1  h.  36» 

i;.  :S 
i3.  Si 

On  pourraitcroire  que  le  fïne-mélal  obtenu  par 
ce  procédé  d'addition  est  moins  pur  que  l'autre, 
exige  plus  de  travail  dans  les  opérations  suivantes, 
que  l'eu  consomme  plus  de  combustible  pour  ob- 
tenir le  fer  liui,  et  que  sa  qualité  n'est  pas  aussi 
belle;  les  résultatssui vans  prouveront  le  conlraice. 
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Afia   de  reodfe  ces   réspliatti  comparaBles , 
nous  avoDs.disposé  de  la  même  qualité  de  fonte 

Eroyenant  des  mêmes  coulées.  La  foute  était 
lancbe  et  de  qualité  généralement  passable. 
Chacune  des  trois  séries  suivantes  exprimera 
les  vésultats  moj^eos  da  quatre  expériences  di€- 
férentes  : 


:» 


a* 


!*•.  série.        o 

mineni  c«lcure. 

férié.        i6o  k. 

mioe  de  manicaoèsê. 

|>.  iérie.        i6oIh. 


FoBle. 


JÏT 

k. 

4885 

4553 

555o 


'S  B 

1% 


% 


38^ 
3876 


G. 
3704 

3734 


4758, 3oi3 


a 

Mi 


D: 

7bi5y 
81f.4of 


i^ 


30.36 
14.86 
14.^7 


•3  S  8 


F. 

700  k. 

704 
633 


D'après  cela,  la  durée  moyenne-,  pour  produire 
1000  (il.  define-métal,  est  pour  la  i'*.  sériesh.a' 

id.  2*.  série  3  h.  2 
id.  3*.  série  1  h.  55' 


i**.  série, 
OD  sans 
addition. 


An  puddiage  elle  à  dopoé.,  déchet  pour  100 

du  fine-mëtat. .  •  .  ...     18.7 
hxa  i*'.  corroyage»     ....     10.71 
Au  a*.»  id,. 8.73 

Au    puddiage     pour    100  de   fine-métal  » 

elle   a  donne  )  dédiet.  .  18.90 

Au  I*'.  corroyage,  û2.. .  •  io»2i 

Au  a*.,  û/. .      7,93 

3  .sene»otf  /  ^^  pnddiâgc,   pour    100    de    fiue-métal , 
minerai  de l       eUe  a  do^nc  cfediet.  .  .     i6.5i 


on 
minerai 
calcaire. 


peroiide 
de  man- 


Au  l'^  corroyage ,  û2.  .  .      8.67 
Au  %*,  id ^.W 


mélallique.  Ce  résultat  sullit  pour  montrer  com- 
bien il  est  important  d'éviter  que  la  fonte  ne  soit 
tiouiilée  de  saiile  ou  de  matières  argileuses  quel- 
conques. 

On  peut  remarquer  que  la  quantité  de  soufre 
contenu  dans  les  scories  est  en  génér;il  très-faible, 
comparativement  It  celle  qui  existe  toujours  dans 
le  fine-métal,  avec  lequel  on  les  a  obtenues.  Ne 
pourrait-on  pas  conclure,  sacliant  d'ailleurs  com- 
bien le  sulfure  de  fer  ordinaire  est  facilement  dé- 
composé par  l'action  oxidante  des  fourneaux  à 
réverbère,  qiie  lèvent  violent  des  fineries  est  peu 
propre  à  oxider  le  soufre. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  du  silicium  et  surtout  du 
phospliore,  comme  l'a  déjà  observé  M.  Berthier 
pour  les  scories  de  forges  ordinaires;  ces  deux 
substances  sont,  au  contraire,  facilement  oxidées 
et  entraînées  dans  les  scories. 

Nous  avons  cherché  ù  établir  comment  agis- 
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posés  à  croire  qu'elle  est  due  à  ce  que  le  protozide 
de  manganèse  et  surtout  la  chaux ,  à  poids  égal 
de  protoxide  de  fer,  peuvent  saturer  une  beau- 
coup plus  grande  quantité  de  silice. 

5^.  Les  scories  de  fineries  ordinaires  sont  moins 
chargées  de  soufre  que  celles  qu'on  obtient  avec 
addition  de  minerai  calcaire  et  de  minerai  de 
peroxide  de  manganèse. 

L'oxide  de  manganèse  jouit  ainsi  que  la  chaux 
de  la  propriété  de  sépai'er  de  la  fonte ,  non-seule- 
ment le  phosphore,  mais  encore  le  soufre.  On 
doit  l'employer  de  préférence  à  la  chaux  partout 
où  ceia  est  possible,  attendu  qu'il  donne  des 
scories  plus  fluides;  il  est  d'ailleurs  plus  favo- 
rable à  la  séparation  des  matières  impures  qui 
souillent  le  fer. 

6*.  Dans  l'affinage  de  la  fonte  au  coke,  il  j  a 
presque  toujours  du  soufre  absorbé  par  le  fine- 
métal  dans  le  contact  de  ce  dernier  avec  le  com- 
bustible qui  en  renferme  toujours  plus  ou  moins 
abondamment.  d 

7*.  Le  fine-métal  obtenu  avec  addition  de  sub- 
stances propres  à  diminuer  le  déchet,  est  toujours 
au  moins  aussi  pur  s'il  ne  l'est  davantage,  que 
celui  obtenu  par  le  travail  ordinaire;  la  bonne 
qualité  des  fers  obtenus  par  ce  mode  de  traite- 
ment confirme  ces  résultats. 
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est  irisée  k  la  surface  et  produit  ud  dépôt  ocracé 
abondnDt. 

La  source  nouvelle  ,  n".  2  ,  est  sitoée  au  fond 
du  caveau  ;  l'eauqu'elle  fournit  est  lrès-1impide, 
mais  ne  tardé  pas  à  se  couvrir  de  taclies  rougeàtres 
et  d'une  couche  irisée  ;  sa  saveur  est  très-atra- 
men  taire. 

Les  sources  anciennes ,  n°'.  i  et  a  ,  sont  placées 
au  bas  de  la  côte  et  au-dessous  de  la  chauiisée; 
l'eau  est  reçue  dans  deux  espèces  de  puits,  ta 
source  de  droite  ,  n°.  2,  est  plus  ferrugineuse  que 
la  source  de  sauché. 

L'eau  de  ces  quatre ,'>ources  m*a  donné  à  l'ana- 
iyse  les  résultats  suivans  : 


prmité  iNKHltte^^ikératkH) ;  inaîs <|ue ,  sîon  couvre 
M  sorfaee  ^*«n  <!hiielit  ceàteftant  du  fei^dle  se 
décolore  duwîMé  les  ]^iat9  tKMiverts  de  ciment , 
da  wrÉe^fB»  Ton  femt^  par  oo  mojrcd  v  tracer  des 
dtaÛB  àur  J^  oorÂiHaei  cl)  fivoddirq  des  efifelB 
taries  en  la  trairoâhiiit  ènsbite  sur  la  rout  dâ  lu- 
pkbire«  Gm  i^ts.  «m'imt  popclé  à  ^penser  que*  cette 
pÎBfr^'élâiitcQkinéeisariiiiflsubstelioè  onganique^ 
et  jmr  tMOUté  en  fifiet  qaWUe  donne  dfl^Faddeoai^ 
hmiamm  arpc  IrderaitMide  decutWre,-Bt.c)aétaat 
dlauHéeaeiiledapftuiie  oomuede  |k>rcelaiâe^eUe 
devîeot  gnsètee^  pcrd^  OyOïifi^'ide  son  poîda,^ 
laisse  dégager  tm  liquide  acide^  d!une  ode«ir  très- 
proooDcét  d'buile  pyrogénée  «t  «ui  gaa  en  partie 
sololile  daaa  la  potasse, 

(i.  Analyse  de  la  stalactiqçe  siliceuse  duG^etj 
en  Islande^  par  M.  Kersten.  (  J.  de  Schweiger 
Seidel,  iSSat) 


•  >  / 


Le  moaoeaii^  que  j'ai  «aalysé  formait  que 
cvédoA  tucberouleuse  de  7  poqce  d'épaisseur*  Il 
élaic  blano,  transloaidQ^  et  iBéme  transparent 
dana  quelmes  parties.  Sa  pesaiilciir'a  été  trouvée 
de  a^tS.  u  ressemblait  à  lliyalite.  La  chaleur  le 
feodîUe  et  lui  fieiit  pendre  sa  tnanspareoce*  Il  a 
doBué  à  Tanaljse  : 

Silice.     ^  .'  .  .  .  ^  .  .       0,9401   \ 

Alumrne 0,0170  f  o 

Eao l  .  ,      oso4io  J   ^'99^^ 

Je  n^y  ai  paa  aperçu  la  moindre  trace  d'ecide 
borique. 
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ÎQBolilbles;  et,  ce  qu'il  y  à  4e  reolai^qiiftble  ^  eeit 
qU'mix  eovîroDfl  de  PoDMîibaud>oo  trouve  de» 
émâ*au4^B  dissémitiée»  dirnd  une  towcDaline  dont 
la  silice  est  dand  ce  cas  »  tandis  que  œlle  de  la 
tourmalif)e  est  au  coutraire  insoluble^ 


8.  Analyse  de  plusieurs  ybkbms  de  différentes 
sortes;  par  M.  Berthier.  (àua.  de  Ch.j  t«  44t 

Je  partagerai  en  quatre  espèces  les  verres  dont 
je  rapporterai  TanaiYse  dans  cet  article  ;  i*.  les 
verres  blancs  ;  2^*  ks  verres  à  pivetU  ;  3*".  les 
verres  à  houteUles  ;  4"**  ^^  1^  cristaux. 

Ferres  blancs.  Voici  la  composition  de  cinq 
verres  de  cette  espèce  : 


Silice 

Chaax 

PolMae.  <...... 

Soode*  «f««>.«> 

Magnésie 

Alamine 

Otid«  de  fer*  .  -  .  • 
Oxide  de  mansanèse. 
idé  ^e  plomb .    #  • 


Nèmôarv. 

(I) 


0,7^16 
Oy064 

0,170 

0,0^ 


0.991 


Bobteie. 


•  loS 


o 
o 
o,ia 
0,02 


o;oo4 

0,000 

0,00% 


0,981 


Tinise. 

(3) 


0,686 

4»,o69 
o,o8t 
o,oai 
o,oti 

0,009 

o>ooi 


Tnfce*. 

(4) 


0,981 


^OiO^a 
o,oi5 

0,0  IQ 

0,010 
0,010 


(5) 


o.isa 

o,o3o 
o,oao 
0,0  r  s 
OtOoS 


0.995 


ZJ 


(i)  Verre  blanc  de  Bagneaux,  près  Memours 
(  département  de  Seine-et-Marne  )•  II  est  trës^ 
blanc  :  on  en  fait  des  bocaux  pour  pendules ,  etc. 
U  contient  une  trace  d^oxide  de  cuivre  qui  pro- 
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fient  pfobaJbkmeot  des  oiHîk.  Sa  compottlioa  est 
telle  qae  la  siliee  renferma  ii  peu  pirte  cinq  ùkk 
autant  ^Q%iê;ène  me  .toute»  les  basçs  xéiuiîei. 
.  (:i)  y  erre  blanc  cie  Neuve]  t  en  Boliê0ie«  On  le 
débite  en  gobde|erie«  Il  est  delà  plusgrandebeauté, 
4'ime  limpidité  parfisiite  et  incolore ,  même  en 
maases  assez  grasndes  ^  et  il  est  fabriqué  atec  un 
tel  aoîn  ou'ii  ne  présente  presque  aucune  bulle. 
Selon  M.  rerdonnet  »  on  le  prépare  ayee  un  nié«- 
làDge  de  100  de  quarz,  5o  de  chaux  caustique, 
75  de.  carbonate  de  potasse  et  une  très  «-petite 

Suantité  de  nitre ,  d'acide  arsenieux  et  de  peroidde 
e  manganèse.  On  ne  peut  pas  y  découvrir  la 
présence  de  Tarsenic  par  Tanalyse.  La  siliœ  oon* 
tient  six  fois  autant  a  oxigène  que  les  basés  ^  et 
la  composition  du  verre  est  à  très-peu  près  exac- 
tementreprésentée  parla  formule  CS^^(K^  M)S'. 

(3)  Verre  blanc  de  Venise.  Ce  verre  provient 
d*anciennes  glaces.  Les  opticiens  s'en  servent  pour 
les  instrumens  d'opdque,  et  prétendent  qu  il  est 
préGéraUe  au  verre  de  Saint-^Gobain ,  paroe  qu'il 
attire  moins  l'humidité.  Vu  sur  la  tranche  ,  il 
a  une  légère  teinte  enfumée  sans  nnance  de  vert 
ni  de  bleu.  Le  silice  contient  à  peu  près  quatre 
(bis  autant  d'oxigène  que  les  bases. 

(4)  Verre  blanc  ^  ti  ré  en  tubes  pleins  ,  dits 
baguettesi  à  agiter^  L'oxide  de  plomb  provient 
sanâ  doute  d'une  petite  quantité  de  cristal  jeté 
dans  les  pots  avec  le  groisil. 

(5)  Verre  Manc  dont  se  servent  les  émailleurs 
poar  faire  les  petits  instrumens  de  ebimie ,  les 
perles ,  etc.  Il  est  beaucoup  pk»  fusible  que  le 
verra  blanc  ordinaire  i  aussî  contient-il  notable- 
ment plus  d'akali  ;  l'ozigène  de  k  silice  est  à 
Foxigètte  d^  bases  dans  le  rapport  de  un  peo' 
plus  de  5  à  I. 


ces  verres  est  tionc  extrèmenient  variable  ;  c'est 
à  la  présence  d'une  plus  forte  proportion  de  chaux 
que  celle  qui  exi?te  dans  le  verre  blanc  qu'il» 
doivent  leurs  qualités.  Leur  teinte  verte  n'est  pas 
essentielle  et  tient  à  ce  que  l'on  emploie  pour  les 
fabriquer  des  sables  communs  un  peu  ferrugineux 
et  argileux. 

Verres  à  bouteilles.  Trois  verres  à  bouteilles 
réputés  d'excellente  qualité  ont  été  trouvés  com- 
posés comme  il  suit  : 


(a)  Cnstal  de  Newcastle  en  Angleterre.  Il  eotre 
dans  sa  coraposilion  du  sable  blanc,  delà  litharge, 
delii  polnsse  puriliûe,  du  nitie  et  du  peroxide  de 
mansaiitsc:  on  ne  se  sert  pas  du  tout  de  minium. 
La  silice  contient  cinq  fois  autant  d'oxigène  que 
les  bases. 

(?<)  Cristal  dont  on  fait  les  instrumens  de  pby- 
'que  cL  de  chimie  h  Londres.  11  est  d'un  blanc 

irfait  et  sans  bulles.  La  quantité  d'oxigène  de 

silice  rst  à  la  quantité  d'oxij^ène  des  bases  ::  8 
:  I  ,  ainsi  qne  dans  cristal  de  Vonéche. 

Toutes  les  combinaisons  simples  de  la  silice 
et  de  l'oxide  de  plomb  étant  colorées,  pour  avoir 
des  verres  plombcux  incolores,  ou  est  obligé  d'a- 
jouter h  ces  deux  substances  une  autie  base:  ou 
prend  pour  cette  base  un  alcali  afin  que  ces  verres 
soient  très-funbles.  Les  t'abricans  assurent  qu'il 
faut    nécessairement   employer    la    potasse  ,    el 


K 


disséminée  eu  petites  masses  fendillées.  Par  la  cal- 
cination,  elle  abiiiidonne  de  l'eau  pure,  et  elle 
devient d'uu  rouge  brun.  Je  lai  trouvée  composée 
de  : 

Oiide  durane 0,7200  1 

Acide  phosphoi'iquc o,033o  ] 

Chaui 0,0600  l 

Eau 0,1475  \    0,9936 

Silice ■ 0,0426  1 

Oxidc  (le  manganèse o,ooo5  | 

Acides  duorique  et  ar^cniquc.    .    ,   .  trace.  / 

En  conséqueucc,  jela  considère  comme  formée 
de  phosphate  de  chaux  et  d'hydrate  durane,  et 
je  considère  sa  composition  comme  représeotée 

par  la  formule.  Ga'  P-'+  ,^  ïl  Hk 


Soufre 0,0088  1 

Arsenic- 0,74^1 

Fer 0,0^42    j     0,9^*97 

Cobalt n,ao3i 


(5)  Nickel  arsenical  de  la  mine  d' liasse! bue, 
près  de  Taone,  an  Ilariz.  C'est  l'ar&eniiire{N, 
F,  C)  A^  mêlé  (le  o,ji36  de  suli'ure  de  nickel. 

a4-  analyse  de  dei  x  scories  rf*? forges  ctTA unes; 
par  M.  P.  Bertliinr.  (Aun.  de  Ch.  ,  l.  a^î. 
p.  ii3.) 

Ces  scories  proviennent  des  forges  d'Ax  (Pyri- 
nées-O  rien  laies),  et  ont  été  obtenues,  les  premières 
au  commencement,  et  les  secondes  au  milieu  tie 
l'opération.  Elles  contiennent  : 


o 
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Silice 0,3"  —  0,187 

Proloxide  de  fer o,3i4  —   o,636 

Protoxide  de  inaDganèse.  0,274  —  0,008 

Chaux o,oâa  —  0,026 

Magnésie 0,024  —  0,002 

Alumine. o,o36  —  0.060 

0,99 «        o,gl5 


a5.  jinaljrse   du  pinguit  de  fFolkenstein  ;  par 
M-  Kersten.  (J.  deSchweiger  Seidel,  i832.) 

Le  minéral  que  M.  Breithaup  a  décrit  sous  le 
nom  de  pinguit,  se  trouve  à  Neubeschert  Gluck 
Stholhy  près  de  Wolkenstein,  dans  rErzgebîrge  et 
à  StôersDurg ,  prèsSulh.  Il  est  d'un  vert  serin  pas- 
sant au  vert  d'huile;  il  a  l'éclat  gras  ;  sa  cassure 
est  concfaoïde,  esquilleuse  ou  inégale  :  on  ]e  raye 
facilement;  sa  dureté  est  à  peu  près  celle  du  quarz; 
il  ne  happe  pas  à  la  langue.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  2,0 1 5.Par  la  calcination,  il  devientbrun  noir 
et  laisse  dégager  de  l'eau  pure.  Il  est  attaqué  par 
l'acide  munatique,  avec  résidu  de  silice  semi-géla- 
tineuse; mais,  pour  décolorer  complétemeut  cette 
silice,  il  est  nécessaire  de  la  faire  bouillir  pendant 
long-temps  avec  l'acide.  H  est  composé  de  : 

Silice 0,36900 

Peroxide  de  fer.  .  .  .  0,29600 

Protoxide  de  fer.    .  .  0,06100 

Alumine 0,01800  }    0,99998 

Magnésie o,oo45o 

Oxide  de  manganèse.  .  0,00148 

Eau .  o,25ioo 

La  quantité  d'oxigène  contenu  dans  les  oxides 
de  fer,  la  silice  et  l'ean,  sont  entre  elles:  :  i  12:2* 

L'état  d'aggrégation  de  ce  minéral  me  portant 
k  croire  que  le  protoxide  et  le  peroxide  de  fer  y 
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mut,  doux  au  toucher,  tendre  ,  facile  à  briser  :  il 
prend  de  l'éclat  sous  le  frottement^  il  ne  happe 
pas  à  la  langue.  Sa  pesanteur  spécifique  est  ae 
3,249.  Les  acides  l'attaquent  facilement  et  en  sé- 
parent de  la  silice  semi-gélatineuse.  Il  est  com- 
posé de  : 

Silice 0,4640  Oïigène  o,a33o 

Oiidedefer o,235o  0,0710 

Alumine.     ..*....       o,o3oi  o,ot4o 

Eau 0,2450  0,^178 

Oxide  de  mauftanèse.  .   .         tiace 
0,974 < 
Il  est  analogue  à  l'hisingerite  et  à  la  traulite,  et 
il  a  pour  formule  FS'  4-  3  A  q. 

37.  Note  sur  un  absehiure  de  hickel  en  cristaux: 
par  M.  Wohler.  (Ann.  de  Ch.  ,  t.  5 1 ,  p.  308.) 
Ces  cristaux  se  rencontrent  quelquefois  dans  le* 


trouve  partout  :  il  n'y  a  que  les  quantités  k  pren- 
dre, quantités  qui  puissent  renfermer  un  poids 
de  cuivre  sensible  à  nos  sens;  d'ailleurs,  la  pro- 
portion de  cuivre  contenue  dans  les  végétaux 
n'est  pas  en  raison  du  sol  ,  mais  en  raison  de 
l'espèce  qui  y  croît. 


2().  Jnaljse  d'un  cijivrë  hodcë  de  Suisse  ;  f»T 
"M.  P.  Berthier.  (Aun.  deCh.,t.44,p.  ii3.) 

On  regarde  ce  cuivre  comme  trés-remarquablc 
par  su  malléabilité  et  son  extrême  douceur.  On 
ne  sait  pas  de  quelle  manière  on  le  prépare.  H 
contient  ; 

Poiassium o,oo38  \ 

Calcium o,oo33        o.ooSS 

Fei- o.ooiT    ) 


Elle  ne  renferme  donc  pas  d'argent  comme  le 
vulgaire  se  le  pei'suade.  Les  cloches  françaises 
modernes  contiennent  ordieairemeaC  0,7a  de 
cuivre  et  0,33  detaiu. 


33.  jénaljse  de  Tapsemate  de  cuivre  bleu  cris- 
tallisé DE  CoRtiou  AILLES  ;  par  M.  Waclinieister. 
(Aun.  de  Pog. ,  t.  25  ,  p.  3o5.} 

La  poussière  de  ce  minéral  a  une  couleur  verte 
oHve  ;  par  une  calcinattori  graduée  *tle  de\'<ient 
d'un  bleu  pur,  en  perdant  la  moitié  de  son  eaU, 
puis  elle  prend  la  couleur  vert  bouteille  foncé 
quand  le  reste  de  l'eau  s'est  dégage  L'anal^'se  a 
oonné  ; 


r\ 
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Acide  arseniqoe 0,2079  oxi^ène  722 

Idde  phosphorique.    .  •  .  o,o36i  loi 

Oxide  de  cuivre o,35i9  709 

Oxid^  4e  fer.  .......  o,o34i  fo4 

AhuniDe O»o6o3  ^7^ 

Silice o,o4o4 

Quarts ,  silicate,  etc.  .  .  .  0,0195 

Êau 0,1114  1977 

^,0016 

On  peut  supposer  que  cette  composition   est 
représentée  par  la  formule  (  AI  *    Fe*  )  P-f- 


•  ^  m 


f  iÇu^  Ââ  -4*  1 3  H)  ;  mais  il  eçt  plus  probable  que  le 
ler  est  à  f^t  de  protadde .et  que  TaJliMXiijçie  e^ 
amliinée  seulemeut  ayec  de  Teau.  pès  lors  on 


..    ». 


apoorforniuIe^AlH»  +  3(Cu*Fe*)  (  Â8.P)HK. 
Pour  faire  l'analyse  on  a  fondu  au  ereuset  de 
platine  le  minéral  calciné  avec  trois  fms  son  poids 
d^  carbonate  de  soude  ^  puis  lavé  avec  de  reau^ 
on  a  traité  le  résidu  par  Tacide  muriatiejue ,  on 
a  précipité  le  fer  et  1  alumine  contenus  dans  la 
<&ssoltition ,  pat  l'ammoniaque  en  excès  qm  a  re- 
tiré le  Guivre.  La  liqueur  aqueuse  alcaline  a  été 
saturée  d'acide  muria tique,  et  on  a  précipité  i^ar^ 
senic  à  f  état  de  sulfure  par  le  moyen  du  gais 
hydrogène  suUuré;  puis  elle  a  donné  par  le  caf^ 
booate  d'ammoniaque  un  précipité  de  pbospbate 
d'alumine ,  qu'on  a  analysé  en  le  fondant  avec 
1 1  p-  de  sÂice  et  6  p.  de  carbonate  de  soude ,  etc. 

» 

^.NatUe  sur  la  voltzine  au  oxisolfure  de  zinc 
de  Rosie^rs ,  près  de  Pçnt-Gibaud ,  départe;^ 
ment  du  Puj^'D,6me\  pçu'M.  J.  Fournet, 
(  Ann.  4sT  Au  vergue }. 

rai  donné  le  nom  de  voltzine  à  ce  nouvel  cfxi- 


ioo,oo 
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âda  charbonneux ,  boursoufflé,  noir ,  qui ,  par  son 
incinération)  laisse  de  Toxide  de  zinc  entraîné  pro- 
liablement  en  combinaison  sous  forme  derésinatje 
de  zinc  insoluble ,  car  les  caractères  de  cette  ma- 
tière sont  conmie  on  voit  assez  concordans  avec 
ceux  d'une  résine ,  et  diffèrent  essentiellement  des 
Htames  que  Ton  rencontre  si  fréquemment  dans 
le  r^ne  minéral  y  et  qui  forment  généralement 
des  taches  huileuses  à  la  surface  des  liqueurs 
acides ,  par  lesquels  on  traite  les  substances  qui 
en  contiennent. 

L'analyse  de  la  voltzine  a  donné  : 

Sulfare  de  ùoc 8i,oo 

Ozide  de  zinc. i5»oo 

Oxide  de  fer 1,80 

Matière  organique a^ao 

Ou  bien,  en  faisant  abstraction  de  la  matière 
organique  : 

Sulfare  de  zinc Sa^Sa     ....    82,82 

Oxide  de  zÎDc i5,34  {  .»  ,q 

Oxide  de  fei- 1,84  )        •  '     '^'^^ 

Ce  qui  correspond  à  la  formule  4  ^'ï^î^+Zw. 

Si  1  on  peut  émettre  une  opinion  à  cet  égard^ 
on  peut  supposer  queroxisulfure  naturel  de  ront- 
Gibaud  est  le  prod!uit  de  la  réduction  d'un  sulfate 
de  zinc  par  la  matière  résineuse  qui  j  est  mélan- 
gée y  d'autant  plus  qu'Arfviredson  a  obtenu  divers 
oxisulfures  en  réduisant  des  sulfates  métalliques 
par  des  courans  d'hydrogène. 

35.  Sur  ^ARSENIC  BisMUTiQUE  (arseiiic  glauz)  de 
Palbaum,près  Marienberg;  par  M.  Kersten. 
(Annuaire  de  Freybei^,  i833.) 

J'ai  analysé  ce  minéral  en  1827 ,  et  j'y  ai  trouvé 


100,00 


» 


ou  ,e[i  développant  U:  radical  et  supprimant  l'u- 
Dtté  qui  se  trouve  en  plus  et  eu  moius  : 


/iH' 


Celte  série  peut  se  mettre  sous  la  forme  sui- 
vante : 

i"  "\ii      i6K'/ll'       "ViaS      a5eR'/lU      " 

de  manière  à  ne  présenter  qu'un  premier  terme 
affecté  du  signe  +  et  une  suite  inimie  de  termes 
allectt-s  du  sit^ne  — . 

Dans  tons  les  cônes  de  soulèvement  auxquels 
il  y  aura  lieu  de  faire  l'application  de  cette  for- 
mule ,    Titiclinaison    des   nappes   basaltiques  ou 


occuper  sur  la  surface  plane  primitive  la  circonfé- 
rence d'un  cercle  plus  petit,  dont  nous  désigne- 
rons le  rayon  par  p.  II  est  aisé  de  voir  que  l'on  a 
(  voyez  \s,Jîg-  2,  Pl.W  ) 

R  — r=(R{— p)  COS.  9; 
d'où 


La  sommecherchée  2;/des  largeurs  des  inter- 
stices à  la  distance  ;■  de  l'axe  de  soulèvement  a 
évidemment  pour  mesure  l'excès  de  la  circonft- 
reoce  dont  le  rayon  est  r  sur  celle  dont  le  rayon 
est  p  ;  elle  a  donc  pour  expression 

ou ,  en  substituant  pour  p  sa  valeur  ,  et  réduisaol 


trouve  aiDSi  : 

-^  =  .    --^MR-r)-    _„_(ar-R). 

...  R 

Cette  expression  sera  positive  si  ou  a  r  >  —  ;  « 

négative  dans  le  cas  contraire;  ce  qui  signifie  que, 
si  on  suppose  que  la  base  du  cône  aus^meute  d'une 
petite  quantité,  la  somme  des  fractures  aucmen- 
lera  dans  les  parties  les  plus  voisines  de  la  cir- 
coiircreuce,et  diminuera  dans  les  parties  les  pluj 
voisines  du  centre.  De  lit  on  déduit  aisément  qu'à 
hauteur  égale,  plus  uu  cane  de  soulèvemeotsera 
large,  moins  il  sera  déchiré  vers  son  centre ,  plus 
il  sera  étroit  et  rapide  plus  il  sera  déchiré  à  fiOB 
centre;  et  par  suite  que,  si  un  cône  de  soulève- 
ment est  inégalement  rapide  de  différens  côtéâ, 
les  parties  les  plus  rapides  seront  les  plus  dé- 
chirées  et  les    plus    destructibles,  conclusion  à 


expression  qui ,  en  négligeant  les  puissances  su- 

,     H-  -,   -    , 

pcneure»  de  ^^^  ,  se  réduit  a 

Cette  valeur,  approchée  du  rayon  K  del'espace 
complètement  vide  que  présenterait  l'axe  de  sou- 
lèvement,  n'est  qu'une  limite  in'érieure  entière- 
ment idéale,  car  les  arêtes  extrêmement  minces 
qui  seraient  placées  le  long  de  la  circonférence 
dont  nous  venons  de  calculer  le  rajon,  ne  pour- 
raient manquer  de  s'écrouler  et  de  donner  nais- 
sance à  un  vide  beaucoup  plus  large. 

On  ne  peut  guères  admettre  que  la  masse  sou- 
levée se  soutienne,  à  moins  que  la  somme  des 
parties  pleines  réparties  sur  une  même  circonfé- 
rence ne  soit  au  moins  double  de  la  somme  des 
vides.  La  distancer,  del'axe  k  laquelle  cette  condi- 


Mais  on  ne  doit  pas  oublier  que  cetle  équatiou, 
déduite  d'une  expression  approchée,  n'est  elle- 
même  .sensiblemeot  exacte  que  près  du  centre 
de  soulèvement  ;  elle  suffit  cependant  pour 
montrer  que  le  vide  produit  dans  l'hypothèse 
ci-dessus,  aurait  une  forme  analogue  .^  celle  de 
l'ombilic  d'une  coquille  turbiiiée,  dont  la  pointe 
corr^pondraitesBCtement  au  centre  de  la  sur&ce 
soulevée  dans  sa  position  primitive.  Le  fond  de 
cette  cavité  serait  le  point  de  départ  de  celles  des 
fractures  de  déchirement  qui  seraient  prolongées 
d'un  aeu]  jet  aussi  bas  que  le  comporte  la  nature 
du  phénomène  qui  leur  a  donné  naissance.  Le  foD(l 
de  cesvallées  et  celui  de  la  cavitécentrate  devraient 


y\ 


fissure  peut  être  imperceptible  pour  nos  observa- 
tions; de  sorte  qu'un  cône  entier,  ou  une  portion 
considérable  de  cône  de  soulèvement  peut  ne  pré- 
senter aucune  déchirure  sensible,  surtout  du  côlé 
où  la  pente  est  plus  longue  et  plus  douce,  si 
toutes  les  pentes  ne  ?ont  pas  égales.  Cela  est  d  au- 
tant plus  possible  que  des  fractures  même  d'un 
diamètre  appréciable,  produitesdans  les  différente! 
assises,  peuvent  ne  pas  s'être  placées  exactement 
les  unes  au-dessous  des  autres. 

3".  D'un  autre  cùté,  toutes  les  déchirures  qui 
auront  présenté  dès  l'origine  une  grandeur  appré- 
ciable et  qui  se  seront  prolongées  un  peu  profon- 
dément dans  la  masse  du  cône  soulevé,  auront 
donné  lieu  îi  des  éboulemens  et  ouvert  l'accès  à 
l'action  destructive  des  agens  atmosphériques,  de 
sorte  qu'elles  auront  pu  acquérir,  surtout  vers  le 
haut,  une  largeur  infiniment  supérieure  b  la  por- 


forniule(a)  Zf  =^w(R — /•} -jn  .  i'  faudrait  met- 
tre ;-  H  à  la  place  de  H ,  ce  qui  donnerait 
;n(R  —  r)  jT^  ^546"".  Ainsi ,  à  cette  hauteur,  la 

somme  des  fractures  produites  parle  soulèvement, 
y  compris  même  celles  que  l'injection  des  fiions 
basaltiques  a  pu  remplir,  ne  sérail  qu'environ 
^du  développement  du  cirque,  ce  qui  est  par- 
faitement compatible  avec  l'apparence  de  conli- 
nuilc  que  présentent  les  escarpemens.  Il  suifitau 
reste  de  lire  M.  de  Buch,  et  de  regarder  sa  carte, 
pour  voir  à  quoi  se  réduit  cette  apparence  de  con- 
tinuité. 

Si  dePalma  nous  passons  it  Ténériffe,  nous  au- 
rons :  distance  du  pic  à  la  mer  du  côté  de  la  Puou 
Roxa  ,  ou  du  S.  E.  ^::::  R  =1:  3o,555°,  distance 
(le  los  Adulejos  à  la  nier  dn  côté  de  la  Punta  Ro». 


agrandies  par  It-s  éboulemeiis  et  les  dégradations 
atmosphériques  y  ont  produit  des  défilés,  présente 
daus  son  ensemble  cette  continuité  remarquable 
que  M.  de  Bnclia  si  bien  exprimée  sur  sa  carte 
de  Ténéritfe. 

Les  calculs  précédens  ne  s'appliquent  qu'à  la 
partie  S.-E.  du  cratère  de  soulèvement  de  Téué- 
riffe.  La  partie  N.-O.  paraît  avoir  présenté  une 
pente  beaucoup  plus  courte  et  plus  rapide;  elle 
doit  donc,  d'après  la  discussion  de  la  formule{i}, 
avoir  été  plus  destructible  ,  aussi  a-t-t'lle  disparu. 

D'après  les  valeurs  de  U  et  de  tang,  0,  que  uou> 
avon^^  trouvées  pour  Palma  et  pour  Téuériffe,  il 
est  facile  de  calculer  pour  ces  deux  îles  la  valeur 
de  H  ,  puisqu'on  a  en  général  : 

H  =  R  tang.  6; 
et  on  trouve  pour  Palma  : 


•^ 
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mentant  de  l'autre  cété,  que  ce  basalte  alterne 
avec  des  conglomérats  basaltiques.  An-dessous 
de  Tassise  inférieure  du.  basalte,  tout  est  trachy- 
tique  jusqu'à  la  terrasse  inférieure  qui  est  formée  de 
granité.  Il  n'y  a  pas  ici  de  trachyte  en  masse ,  mais 
seulement  diveitses  assises  de  conglomérats  qui 
sont  souvent  à  gros  fragmens  et  très-solides.3^ers 
le  milieu  de  leur  épaisseur  qui  est  de  3  à  400""., 
se  trouve  une  assise  plus  solide  que  les  autres  qui 
forme  une  terrasse  très-nettement  dessinée,  de 
dessus  laquelle  on  voit  se  précipiter,  sur  le  flanc 
gauche  de  la  vallée,  une  cascade  très^levée. 

La  vaUée  des  Maronies,  entre  les  Y aulmiers  et  le 
Puy -Violent,  quoique  beaucoup  moins  pro- 
fonde que  celle  du  Falgoux ,  entame  cependant 
snr  une  grande  épaisseur  le  conglomérat  trachy- 
tique,  Leiescarpemens  inférieurs  en  sont  formés, 
et  une  cascade  assez  considérable  tombe  sur  la 
£ice  de  ceux  du  flanc  méridional  de  la  vallée. 

Ce  tuf  ou  conglomérat  trachytique  est  de 
beaucoup  la  roche  dominante  dans  les  parties 
du  massif  du  Cantal  accessibles  à  nos  regards  ; 
noua  venons  de  voir  que  dans  la  vallée  de  Falgoux 
il  forme  une  assise  très-puissante  ;  dans  la  vallée 
de  Vie ,  on  quitte  le  véritable  trachyte,  un  peu 
au-dessous  de  Saint-Jacques-des-Blats ,  et,  dans  le 
reste  de  son  cours,  elle  est  ouverte  dans  ce  trachyte 
fragmentaire.  La  méime  disposition  se  reproduit 
dans  la  vallée  de  Mandailles ,  dans  laquelle  le  vér 
litable  trachyte  ne  descend  pas  au-dessous  du  petit 
Ixmrg  qui  lui  donne  son  nom. 

Qn  voit  déjà  par.cesdivers  exempleaq^e  les  tra-  Les  tnchytes 
chvtes  et  les  conglomérats  trachytiques  dont  les  «*  *«•  congio- 

<  •       ^^      1       •         ^  j      !•  1     mcrats  sont 

assises  successives  se  dessinent  par  des  lignes  paral-niéiangés  irr< 
lèles  sur  des  parties  considérables  des  escarpemens  gniièiemem 


irre- 
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Oupkmetfe  tin  filon  basaldqvtô  dans  Tinté- 

rteiir  de  la  carnté.  centrale  ,  entrefjle  Puy-de- 

Griounaax  et  le  pied  du  Puy-Marie 

d^^  ^^^^     Dans  ancnn  point  du  Cantal  on  neToit  le  haaalte 

baiMtiqae^'  allemer  a^ec  le  trachy  te;  ton  jours  il  esc  supérieur  à 

cette  dernière  roche.  Cette  disposition,  ainsi  quels 

présence  des  filciâs  basaltiques,  proiMrent  aune 

manière  irrécusable  que  dans  cette  •  contrée  les 

évopdons  basaltiijfties  sont  postérieares  aux  épan- 

démens  ttachytiques;  la  différence  d'âge  entre 

lé  basalte  et  le   trachyte, .  ainsi  que  celle  qm 

résulte  de  la  oompf  raison  des  roenes,  ne  nous 

paraissant  pas  les  seuls  caractèries  qui  doivent  faire 

oonaidéiper  les  terrains  trsdiytiques  et  basaltiques 

«ominele^odoit-dedenz  ^léncnRèBes  dîflEerens, 

quoique  du  méme^ordre.  Les  trachjtes ,  c[aoîqiie 

wtmamA  des  nappes  assez  condnntojet  qui  ae  sont 

nenonvélées  plusienra  foiSf  paraissent  .Vôtre  épan* 

dxés  à  un  état  beaucoup  moins  fluide  que  les  bs- 

-sa]les.  Ils  doivent  âtre  sortis  plus  tôt  perde  larges 

•crevasses,  tandis  qnelesbasaliessoiitarrivésaujour 

par  des  fentes*  L«i  coulées  basaltiques  paraissept, 

oemme  les  éruptions  tracby  tiques  ;  avoir  rempli 

-tme  certaine  période*  et  s'être  renonurelées  à  ùla^ 

'siearsvepvises.»  Ainsi^nuK  environsdn  Puv*Violent 

et  d^ns  les  daua  ftinçs  -delà  vallée  du  Mars  , 

fh  èaë^lte'  fonnfe  depx  nappes  séparées  par  une 

-coucbe  apaisée  de  conglomérat  basaltique  ;  la 

iiaptM9  iMérieune  de  basalte  lepose  aur  le  tuf 

trapbytiqyer  , 

'  Nous 'avons  iinnoncéiqne  lèpkefiolite»  îndé- 
pen^aimnent  dpPuj^e*uriau,  de  la  radie  del*U^ 
dade^^des  rodies- adjacentes >  ibrme  i^ncore  des 
masses  détachées  ^^sttuées  loin  du  centre  principal 
de  soulèvement,  comme  c^e  Ju  haut  de  la  vauée 
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do  Fidfloux.  11  constkue  en  ootre  plusieurs  filons.   „       ^ 
On  «1  voit  «o ,  peu  épais ,  i  quelque  disUnœ  du    nions  de 
pkunb  du  Cantal  ;  il  est  comfHwé  de  uhonolite  p^^pno^î^  • 
présentant  une  division  tabulaire  paiBllèlement  ^r  UforM 
à  la  direction  du  filon.  Ce  filon  depaonolile  coupe  <^»  sroapc. 
1  assise  de  trachytequi  fi>one  la  crête  du  cratère^  La 
position  des  masses  principales  de  pjianolite,  ^u 
point  central  vers  lequel  se  relèvent  les  assises  tra^ 
ch jtîques  et  l>a8altiques  jointe  à  la  circonstance  que 
le  filon  dont  nous  venoQs  de  panlei^  cpupç  loutesles 
Hsiisesdu  trachjte^  nousconauiselU  à  supposer  quç 
dansle  Cantal  cette  roehe  est  pluS:  moderne  que  le 
traclijrte  et  méine  que  kl  basalte.  Ces,  porpbjrea^ 
pousaés  à  lar  awiace  du  sol  auraient  soulevé  4e* 
vant  eux  les  assises  trachytîques.  et  les  nappes 
basaltiques  ^  lesquelles ,  ne  pouvant  résister  à  la 
pression  qu'elles  éprouvaient,  se  seraient  ouvertes 
au  Doint  où  Faction  s'exerçait  avec  le  plus  de  fb^e 
et  oéchirées  latéralea)eut,.suivant  plusieurs  ligno9 
qui  partaient  du  centre;  «es  différentes  décbîr 
rurea  et  Técroulement  des  parties  tcop  iortcment 
ébranlées  auraient  donné  naissance  au  vide  inté^ 
rieur  ainsi  qu'aux  vallées  profondes  quÀen  ini^çfit 
rompent  le  contour.         , 

Le  relèvement  ne.  s'est  pas  fait  d'une.. ma-r 
nière  par&itement  semblable  sur.  tout  le 
pourtour  du  groupe.  Bu  côté  dn  l'ouest  et  du 
nord-ouest,  les  nappes,  basalti^pies  «'inclinent 
d'une  manière  presque  uniforme  Ali^  crête  cir» 
culaire  vers  l'extérieur  en  préseptanliddea  profils 
presqueeMQUniemi^tUi^fiacôté4dl«t«H 
contraire,,  les  assises  tracnjtiques  sancaneot  de 
moina  en  mcâns  à  mesure  quon  s'éloiigne  des 
bords  du  cirque  que  couronne  le  lambeau  basai- 
tique. du  plomb,  et  les  nappes  basaltiques  en 
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gradations  considérables.  Si  elle  s  était  répartie 
en  entier  entre  5  crevasses ,  chacune  d'elles  aurait 
eumoyennement  prèsde  5o  mètres  de  largeur  à  sa 
partie  supérieure,  ce  qui  est  bien  plus  que  suffi- 
sant pour  donner  naissance  à  une  vallée.  Il  suffit , 
en  emt,  d'une  fracture  de  peu  de  largeur,  pourvu 
qu'elle  soit  profonde  et  continue,  pour  aonner 
accès  aux  eaux  pluviales  et  a  celles  provenant  de 
la  fonte  des  neiges  jusque  dans  le  cœur  du  massif 
qu'elle  traverse,  et  pour  les  mettre  dans  le  cas  de 
produire  en  sapant  la  base  des  escarpemens  de 
nombreux  éboulemens.  Ces  éboalemens  ne  doivent 
cesser  que  lorsque  les  flancs  des  vallées  ont  ac- 
qais  un  certain  talus,  et  les  talus  actuels  ne  sont 
pas  enèore  suffisans  pour  en  prévenir  complète- 
ment le  retour,  car  il  y  en  a  encore  quelquefois. 

CTesticilelieu  deremarquerque  rhypothèsed'un 
soalèrement  préalable  et  de  la  production  d'une 
somme  correspondante  de  crevasses,  est  celle  qui, 
dansie  creusementdes  vallées  divergentes  du  Can- 
tal ,  laisse  le  moins  à  faire  à  l'action  érosive  des  eaux. 
Si  on  supposait  que  le  Cantal  fût  un  ancien  cône 
d'éraption  dont  la  partie  centrale  se  serait  ébou- 
lée 9  il  serait  bien  plus  diffidle  de  concevoir  la  for- 
mation des  vallées  qui  le  découpent.  Combien  de 
temps  n  aurait-il  pas  fallu  b\i%  eaux  agissant  sur 
la  strr&ce  extérieure  d'un  cône  pour  suppléer  à 
l'avantage  que  leur  donnent  des  fissures  qui  les 
iiKtrodaisent  de  prime-abord  au  milieu  de  là  masse 
k  attaquer.  Peut-être  les  partisans  de  l'hypothèse 
du  cône  d'éruption  démantelé  seraient-ils  tentés 
d'appeler  à  son  secours  des  fissures  contempo- 
raines de  l'écroulement  de  la  partie  centrale.  Mais , 
ainsi  que  nous  l'avons  rappelé  page  546  ,  des  fisr- 
sares  supposent  un  soulèvement  ;  et  si  les  adver- 
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duoe  manière  presque  toujours  assez  prononcée, 
quelquefois  même  très-forte,  non  plus  vers  ud 
seul  centre  ronirae  au  Ciintal ,  mais  vers  plusieurs 
centres  difTérens  dont  chacun  paraît  avoir  été  le 
point  d'application  d'une  force  soulevante.  Ce 
lelèvenient,  d'abord  faible,  augmente  à  mesure 
qu'on  approclie  des  centres  de  soulèvement, 
comme  dans  la  chaînette,  en  upprochant  du 
point  d'attache;  les  roches  n'étant  pas  suscep- 
tibles de  s'étendre  ,  se  sont  rompues  ,  lorsque 
le  soulèvement  a  été  trop  tonsidéraule. 
!  On  reconnaît  au  Monl-Dore  trois  centres  priii- 
*  cipaux  de  soulèvement. LePuy-de-Sancy,pDintle 
plus  élevé  du  tçroupe, situé  au  sud  du  village  des 
bains,  forme  un  de  ces  centres;  la  roche  Sa nadoire, 
la  roche  Thuilièrc,  et  la  roche  de  Malviale,  pla- 
cée au  S.-O.  des  deux  premières,  forment  par 
leur  ensemble  un  second  centre  autour  duqiiJ 
1rs    assises   lrarh\  tiques  sniit    relevées.    Le   tiw- 


f 
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nous  paraisseDt  pas  être  uniquement,  comme  Watareda 
quelques  géologues  l'ont  pensé ,  le  produit  du  Sac^ytiqac. 
remamement  opéré  par  les  eaux ,  qui  ont  agi  à  la 
surface  du  sol;  et  par  conséquent  ils  ne  nous 
semblent  pas  indiquer  nécessairement  que  les  trois 
époqi^  auxquelles  s'est  renouvelée  l'action  qui  a 
donné  naissance  au  tracbjte  aient  «été  séparées 
Tunede  l'autre  par  des  époques  de  sédimentation. 
La  formation  de  ces  conglomérats  nous  semble 
une  conséquence  nécessaire  du  mode  d'éruption 
des  tracfaytes  ;  il  est  probable  que  tandis  qu'une 

Ertîe  de  la  matière  trachytique  était  rejetée  à 
tat  liquide,  une  certaine  quantité  s'était  so- 
lidifiée dans  le  trajet ,  et  arrivait  à  la  surface  du 
sol  à  l'état  solide.  Nous  avons  indiqué  d'ailleurs 
que  dans  le  Cantal  où  les  caractères  des  conglomé- 
rats trachytiqnes  sont  ^score  plus  tranchés ,  les 
terrains  tertiaires  ont  été  également  disloqués  par 
l'apparition  soit  des  conglomérats  soit  des  tra- 
chjtes,  circonstance  qui  vient  appuyer  la  suppo- 
sition que  nous  admettons  sur  leur  formation. 
Mais  quoique  ces  roches  pseudo-arénacées  ne  pa- 
raissent dans  aucun  cas  devoir  essentiellement  leur 
origine  à  des  causes  étrangères  à  celles  qui  pré- 
sidaient alors  à  la  formation  des  trachytes,  il  n'en 
est  pas  moins  naturel  de  supposer  que  les  eaux  de 
la  surface  ont  pu  apporter  quelques  modifications 
aux  phénomènes  ignés ,  et  remanier  quelquefois 
une  partie  de  leurs  produits. 

Au  milieu  et  au-dessus  des  conglomérats  le  tra-  i^atnre  da 
chyte  porphyrique  constitue  des  assises  qui  pré-  trachyte. 
sentent,  malgré  quelques  variations  locales ,  des 
caractères  généraux  assez  constans  ;  aux  environs 
des  bains  du  Mont-Dore ,  sa  pâte  légèrement  co- 
lorée en  gris  est  cristalline  et  souvent  peu  cohé- 
rente. Dans  les  cscarpemens  des  environs  du  Puy- 


bouri;,  jun- exemple  ,  a  fait  souvent  confondre  les 
traclijtw  Pt  les  IJasallfs;  mais  cette  dernière  ro- 
che, quoique  existiinte  rrelleminit  sur  quelques 
soinniilt's  du  !Moiit-Dore,  y  est  beaucoup  moins 
abotidiiiilo  qu'on  ne  le  croit  f^énéralemeut. 

L'assisu    supcLÎeure   de   tracliyte   est    la  plus 

L  assitc  supv-  11      i'  1  1(11  1         -     ' 

tjeute  de     t'paisse;  elle  lorme  le  sol  de  la  plus  t^mncle  partie 
iraciiyte     J^'s  nàtuniccH  du  IMoiit-Dore,  à  l'exception  despà- 

10 rmi!  presque  '        i     /       i    i    i  m  ■      ,    i  ■  ■   ■         , 

partout  tura^esduloniitlela  vulleeetdeut'uxqmavoisineût 
la  surface  leCapuciii.  Cctle  assise  est  la  seule  qui  se  retrouve 
eipa  aux.  j,|j,j^  ](.j^  coupures  un  peu  éloignées  du  centre  du 
i^roupe.  Placé  sur  la  sommité  saillante  du  Pu)"- 
dc'Saucy,  dans  la  vallée  dos  Bains  uu  aux  eu- 
virons  de  Murat-!c-Quairc  ,  on  leconnait  la  ma- 
nière dont  s'éLeud  cette  nappe  ;  ainsi  ou  voit 
itislinctemcnt  (|ue  ki  couche  de  trachjle,  qui 
constiluc  le  pUiLcau  de  l'An£;lc  et  les  escarpe- 
mens  de  la  cascade  dn  Mont-Dore,  se  continuf 
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d'une  dénudation  y  soit  par  toute  autre  cause, 
ne  peuvent  nous  fournir  des  argumens  aussi  di- 
rects. C'est  de  Texamen  de  la  disposition  des  tra- 
chjtes  que  nous  devons  les  tirer. 

On  a  presque  toujours  supposé  que  Fexistenee  Jj»  ^^^  ^«* 
si  remarquable  au  Mont-Dore  de  mamelons  peut  être^ie^ 
centraux  ,  flanqués  de  longs  plateaux  inclinés  ,  résolut 
était  due  à  des  actions  volcaniques  semblables  à  comme  celles 
ceUes  qui  agissent  encore  de  nos  jours;  mais  cette  d'anjoardhai. 
explication  ne  rend  que  très-imparfaitement 
compte  des  phénomènes  que  nous  offrent  ces 
contrées.  En  effet,  nous  avons  fait  remarquer  que 
la  nappe  supérieure  de  tracbyte  qui  forme  les 
pÂturages  du  Mont -Dore  se  montre  partout  à 
la  surface  du  sol ,  excepté  dans  les  intervalles  où 
une  dénuda tion  Ta  faitaispaTaitre;on  la  reconnaît 
sur  tous  les  plateaux  qui  séparent  les  déchire- 
mens  et  on  la  retrouve  presque  toujours  jusque 
vers  le  sommet  des  escarpemens  ;  enfin  cette  assise , 
loin  de  présenter  une  inclinaison  constante  et  gra- 
duelle vers  un  seul  point,  se  relève  soud  des  an*- 
gles  très-variés  vers  plusieurs  centres.  La  supposi- 
tion que  les  trachy  tes  sont  dus  à  différens  foyers  d*é- 
ruption  expliquerait  sans  doute  jusqu'à  un  certain 
point  le  relèvement  convergent  des  assises  tracby- 
tiques  vers  ces di(férenscentres;maiscommentcon- 
cevoir  alors  Tunitéet  la  continuité  de  cette  nappe 
de  trachy  te  que  l'on  suit  si  aisément  de  proche  en 
pjToche?  La  disposition  des  vallées  est  aussi  très- 
difficile  à  concevoir  dans  cette  hypothèse ,  tandis 
que  f  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  montré  en 
parlant  du  Cantal ,  elle  est  au  contraire  com- 
plètement conforme  à  la  disposition  que  pré- 
senteraient ces  vallées  de  cféchirement  aux- 
quelles les  soulèvemens  donnent  nécessairement 
na  issance. 


s  =  ~  n  11-  ^  2,ai4.,:)0o  "■  '^■ 
La  somme  relative  au  Canlal  est  environ  une 
fois  et  demie  aussi  granJe  que  celle  relative  au 
Monl-Dore  ;  mais,  la  surface  du  cône  du  Canlal 
étant  en  même  temps  plus  de  six  l'ois  plus  grande 
quecellediicûnedu]\Iont-Dore,  on  voit  que,  toutes 
choses  ét;a]es,  ce  dernier  devait,  après  le  soulève- 
ment, se  trouver,  proportion  gardée,  quatre  fois 
aussi  crevassé  que  le  premier.  Les  flancs  du.  Cantal 
présentent  en  effet,  près  de  sa  circonférence  exté- 
rieure, beaucoup  pins  de  plateaux  unis  et  continus 
que  ceux  du  Mont-Dore ,  et  si  la  diiiijrence  entre 
les  deux  proupes  de  montagnes  n'est  pas  aussi  tran- 
chée que  l'indique  le  résulat  du  calcul,  on  peut  l'at- 
tribuer ,  sans  invraisemblance,  à  la  plus  grande 
prédominance,  dans  le  cçroupe  du  Cantal,  des  con- 
^lomératsqni  sont  beaucoup  plus  susceptibles  que 
les  masses  solides  de  traclijte  d'être  minés  et  en- 
traînés par  l'aclion  des  eaux  torrentielles. 


2    -à 
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teur  de  la  Biehesse  minérale  j 
illefosse^  Ta  traduite  de  k  ma- 
nu à  notre  coanaissance  que  quel- 
s ,  dans  la  vue  d'exptoiter  des  sub- 
1  aies  9  dingent  Leurs  travaux  sou- 
t' maïuère  qui  menaee  les  habitations 
•ariiculiers;  en  conséquence,  lors«- 
icera  qu'il  existe  de  tellea  substances 
lificeSy  la  permission  d'y  Êiire  des 
1  refusée.» 

iois,  malgré  leur  extrême  concision , 

.1  rexpressian  complète  du  droit  ré^ 

]ue  nous  Tenons  de  le  définir;  car  elles 

it  pour  l'état^  à  Végard  des  miniss,  le 

oncession  ou  de  permission,  le  droit 

jt  le  droit  de  participer  aux  produits 

1  talion.  Elles  consacraient  en  outre  le 

que  le  propriétaire  de  la  surface  doit 

part  dans  les  produits  tirés  de  son  sol , 

juste  qui  naît  de  la  nature  des  choses , 

eudant  long-lemps ,  on  a  regretté  de  ne 

er  écrit  dans  nos  lois. 

vient  au  reste  de  remarquer  que  le  tribuC 

u  trésor  public  était  dû  pour  toutes  les 

es  minérales  sans  distinction. 

ubstances,  chez  les  latins,  étaient  dési- 

ntôt  par  le  mot  metallum ,  tantôt  par  le 

um  ;  ainsi  les  mots  saxorum  venam  ,  em- 

;ans  la  troisième  loi,  signifiaient  une  veine 

gîte  de  substance  minérale  quelconque. 

d  il  s'agissait  uniquement  de  carrières ,  le 

•  concession  ou  ae  permission  n'existait 

ir  l'état,  et  le  propriétaire  «était  libre  de 

1  c  ou  de  défendre  1  exploitation ,  à  moins 
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taUo  censitum ,  in  secundo  seniper  anno  salue- 
batUTy  Ubras  octo  mille  ad  coopetiendam  eccle-- 
siam{i). 

Des  lettre  -  patentes  de  Charlemagne ,  adres^ 
sées  eo  786  à  ses  fils ,  Louis  et  Charles-Louis ,  di| 
cap  de  Naon  en  Provence,  nous  présentent  un 
exemple  de  Tusage  du  droit  r^aken  sous  la  se- 
conde race*  Par  cet  acte ,  l'empereur  donnait  à 
ses  fils ,  pour  apanage  9  deux  villes  de  la  Thuringe, 
ainsi  que  le  droit  de  chercher  et  d'exploiter  1  or, 
l'argent  et  toutes  autres  substances  nûnérales  dans 
les  territoires  dépendans de  ces  villes.  {Plus  trac- 
tum  regionis  in  saltu  nostro  Thuringiaco  ad  XX. 
miUidria  in  longitudine  et  X  in  latitudine  jure 
hœreditario  possidendum ,  etjacultatem  damus 
in  territorio  districti  illius  dominationis  quœrere 
et  fodere  aurum  argentumque^  atque  omnia 
metalla)  (j2). 

Si  maintenant  nous  passons  en  revue  les  actes 
émanés  des  rois  de  la  troisième  race,  sur  le  fait  des  i-éçislation 

vi  ^  .  1^1    1  sons  les  roi»  de 

mmes  nous  trouverons  au  ils  ont  tous  été  desap-  la  3«.  race. 
plications  du  droit  régalien,  qui  lui-même,  ainsi 
que  nous  venons  de  le  prouver ,  avait  sa  sanction 
dans  les  lois  romaines. 

Lepremierde  cesactes ,  dansFordre des  temps(3), Dixième  royal. 
Fédit  de  Charles  VI,  en  date  du  3o  mai  i4>3, 
établit ,  comme  un  fait  reconnu  et  à  Fabri  de  toute 


(i)  Dagoberti  vita.  Recueil  de  Duchesne^  tome  I*^, 
Chap.  XLI ,  page  585. 

(a)  Cens.  Imp.  Goldasti. 

(3)  Quelques  personnes  ont  cité  une  ordonnance  rendue 
sur  le  fait  des  mines  par  Philippe  le  Long ,  le  9  avril  i3a  i . 
J'ai  cherché  vainement  cet  acte ,  il  ne  se  trouve  point 
dans  le  recueil,  si  complet  cependant,  des  ordonnances  des 
reis  de  la  troisième  race,  commencé  par  Laorièt^  et  con- 
tinué par  M.  de  Pastoret. 
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dait  que  teâiporairement ,  puisque ,  au  bout  de 
dix  fins,  il  pouvait  rentrer  en  possession  de  la 
mine ,  s'il  avait  d'ailleurs  les  qualités  requises  pour 
être  admis  à  l'exploiter. 

Les  exploitans  choisis  par  le  général  maistre , 
dans  tous  les  cas  spécifiés  ci-dessus,  où  le  proprié- 
taire n'exploitait  pas  lui-mêone ,  devaient  être ^rti 
récéans  et  sohahles^  c'est-k-dire  devaient  pré- 
senter des  garanties  sous  le  double  rapport  de  leur 
instruction  dans  l'art  des  mines ,  et  de  leurs  fe-^ 
cultes  pécuniaires. 

Les  concessions  devaient  être  faites  sous  la  ré* 
serve  de  payer  au  roi  son  dixième  pour  son  droit  Droîu  des 
de  souveraineté  i  et  aux  seigneurs  treffonciers    **^^" 
leur  portion  j  selon  ce  qui  serait  estre  à  faire  ^    jottîcien. 
soit  a  un  dixiesme^  soit  d'un  dentjT'dixiesme , 
eu  autre  somme  plus  grande  ou  plus  petite  ^ 
selon  la  quantité  et  valeur  desdites  mines. 

Les  seigneurs  que  le  roi  qualifiait  de  treffon* 
ders  étaient  les  seigneurs  du  fonds  ou  du  terri* 
toire.  Charles  VI  les  avait  privés  de  toute  part 
dan»  le  produit  des  mines,  par  sou  édit  ci-dessus 
rappelé. 

Plus  tard  y  Henri  II,  par  son  ordonnance  du 
10  octobre  i552 ,  et  Henri  IV,  par  son  édit  du 
1 4  mai  1 604  9  confirmèrent  le  privilège  accordé 
par  Louis  XI  à  ces  seigneurs,  et  fixèrent  à  un 
quarantième  la  quotité  du  produit  des  mines  à 
laquelle  ils  avaient  droit. 

Jusqu'au  commencement  du  dix^eptième  siècle,  Généralité  du 
le  dixième  royal  n'était  pas  prélevé  seulement  sur       droit 
les  mines ,  on  Texigeait  encore  des  minières  et  des    '^sai»«n- 
carrières. 

Dans  la  nomenclature  que  contient  l'ordon- 
nance du  10  octobre  i55a ,  des  substances  padsi- 


pendant  la  concession  temporaire  dont  il  ét«t 
pourvu ,  concession  immense  quant  à  son  étendue, 
puisqu'elle  portait  sur  tout  le  royaume  ,  mais  qui 
ne  devait  durer  queneufans. 

La  police  des  mines  était  confiée  à  une  admi- 
nistration dont  le  chef,  institué  par  Louis  XI, 
porta  le  titre  de  f^rand- maître  et  surintendant 
des  mines,  jusqu'à  l'année  1741- 

La  composition,  la  discipline  et  les  attributions 
de  cette  udministration  avaient  été  ilétermioées 
par  les  édits  de  Henri  IV,  du  mois  de  juin  1601 
et  du  i4  mai  i6o.'{> 

Elle  comprenait  : 

Un  lieutenant  général  placé ,  avec  la  qualité 
de  conseiller,  sous  les  ordres  immédiats  du  grand- 
maEtre. 

Un  contrôleur  général; 

Un  receveur  général: 
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umèr^  qu0  le  proprîélttir^,  des  mints  ^t  carrières 
n  qui  3PfH  w  exploitation  à  Touverture  de  l'usii-* 
»  fruit;  ué^MtaoiûSf  s'il  s'cigit  4'oQe  exploitation 
»qui  De  pujjsae  être  fisiite  fia  os  une  ooneessiott  ^  Tu-* 
»0ufruîtîer  ne  pourra  ea  jouir  qu'après  en  avoir 
«okjLenu  la  permission  du  roi. 

plï  n  a  Aucun  droit  au^  mines  et  oarrières^  non 
)^eneone  ouvertes ,  ni  aux  tourbières  dont  Texploir 
»  ta  tion  n'eiit  point  encore  ^commencée,  ni  au  tré* 
«MT.qtit  pourrait  être  découvert  pendant  la  durée 
»  de  l'usufruit  (  art.-^SgtS  )*  » 

Les  exceptions  que  le  Code  adpaettait  dans  les  ^  ]^^\  ^ 
droits «onférés au  propriétaire  du  sol  sm*  lapro- 
pf^té  du  desfoas,  Iwjet  et  la  Corme  descoaoesr^ 
$ians  que  pour  cerlnînes  es^ploitations  il  exigeait, 
sont  déterminés  et  réglés  de  la  manière  suivante , 
p^  la  \çk  du  ai  avril  t&io. 

Toutes  les  subsitanee^  rpinéralès  sont  ^Jassées^^*"!^^^!}^^'^^^ 
aous  les  trois  qu^lificaûonâ  de  mines ,  minières  et  minéraiet. 
cawere^  (  art,  i'^  ). 

lae  propriétaire  du.  sol  conserve  la  pvapriété  Gamèret. 
pleine  et  eçtière  des  catrières ,  c'est-rà-dire  de  tout^ 
tes  ]|3^  ^masses  terreuses;  il  peut  les  ^Kploiterà 
^1  ouvert,  sans  permissions.  S'il  y  pratique  des 
g9ierie$  souterraines ,  mn  explcHtatibn  est  soumise 
àja  çwveiUaaee  de  l'administration  (art.  4i  8^< 
eirSaO 

lies  minières ,  en  di'autres  termes ,  les  minerais  Minièrtt. 
de  fer^  dits  diallui^ion^  les  terres  pyriteiises,  les 
terr*es>  ^Iumineilses  et  les  tourbes  restent  aussi  des 
dépendances  immédiates  de  la  propriété  du  sol , 
mais  aou3  des  restrictions  diverses. 

Las  mioéroû»  àe  fer  d'aUluvion ,  tant  qu'ils  sontMînéiraisdefe» 
susceptibles  d'être  extraits  à  ciel  ouverte  les  terres  terrelT p^- 
pjriteiiaes  et  «lumineuses  peuvent  é^re  cxploi-  ^teuM»  et 


DES    MINIÈRES    ET    DBS    CARHIÈRES.  653 

devient  nécessairement  concessible  lorsqu'elle  se     Minières 
trouve  dans  le  cas  indiqué  ci-dessus  (  art.  68  et  6g).  conceMlbles. 

Toute  demande  en  concession  est  faite  par  voie 
de  simple  pétition  adressée  au  préfet  du  départe^ 
ment  aans  l'étendue  duquel  la  mine  est  située 
(art.  22). 

Le  demandeur  y  joint  un  plan  de  la  surface  en 
triple  expédition ,  et  sur  une  échelle  de  10  milli- 
mètres pour  100  mètres  (art.  3o). 

Il  y  joint  aussi  les  pièces  qui  peuvent  justifier  de 
sa  solvabilité  ;  et  prouver  qu'il  possède  les  facultés 
«t  moyens  nécessaires  pour  entreprendre  et  con- 
duire les  travaux  (  art.  1 4  )• 

La  concession  n  estaccordée  qu'après  uneinstruc- 
tionquiamisen  demeuredeseraireentendre  toutes 
les  personnes  qui  peuvent  y  prétendre ,  ou  qui  ont 
sur  la  mine  dont  elle  est  l'objet  un  di*oit  quelconque 
à  faire  valoir  (  art.  22 ,  23 ,  24  »  25 ,  26 ,  27  et  28  ). 

Elle  pui^e  en  faveur  du  concessionnaire  tous 
les  droits  des  propriétaires  de  la  surface  et  des 
inventeurs  ou  de  leurs  ayant*droits  (  art.  17). 

Toute  mine  concédée  devient  entre  les  mains 
du  concessionnaire  ou  de  sesayant-droits,  une  pro- 
priété immobilière ,  totalement  distincte  de  celle 
de  la  surface,  perpétuelle  et  disponible  comme 
tous  autres  biens  (  art.  7 ,  8  et  1 9  ). 

NuUeconcession,  cependant,  ne  peut  être  parta- 
gée ou  vendue  par  lots  sans  l'autorisation  du  gou- 
vernement, donnée  dans  les  mêmes  formes  que 
la  concession  (art.  7). 

Toute  concession  est  limitée  par  des  points  fixes 
pris  à  la  surface  du  sol ,  et  par  des  plans  verticaux 
menés  à  partir  de  ces  points  dans  l  intérieur  de  la 
terre ,  jusqu'à  une  profondeur  indéfinie  (art.  29). 

Le  droit  que  le  propriétaire  de  la  surface  peut 
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radministratkm  et  les  «pioilaas,  ralatîvMdebt  à 
là  limitation  des  minds;  sont  décidées j>av  les  a<5tès 
de  coucession  (art.  56  ) 

Les  mesures  que  l'état  des  mines  où  des  car-  l^Uc» 
rières  souterraines  rendent  nécessaires  dans  Tinté* 
rét  de  la  sûfeté  publique  ^  aîtisi  que  dans  Fintdrét 
de  la  sûreté  des  ouvriers  mineurs^  deb kabitatîonft 
de  la  surface  ^  de  la  oonservation  des  puits  ^  et  de 
la  solidité  des  travaux ,  sont  prises  par  le  préfet  ^ 
selon  ce  qui  est  pratiqué  en  matière  de  grande 
voirie  (art.  5o). 

Si  une  exploitation  est  restreinte  ou  suspendue 
de  manière  à  inquiéter  les  besoins  des  consomma* 
teurs,  le  gouvernement,  sur  la  proposition  des 
préfets^  y  pourvoit ,  ainsi  qu'il  appartient  (art«  49)* 

Les  tribunaux  statuent  : 

Sur  la  valeur  des  oppositions  aux  demandée  Juridiction. 
en  ooDcession  qui  sont  fondées  sur  la  propriété  ^ 
des  mines ,  acquise  par  concession  ou  autrement 
(arLaô); 

Sur  les  demandes  et  oppositions  relatives  aux 
travaux  souterrains  à  poursuivre  sous  des  maisons 
ou  lieux  d'habitations;  sous  d'autres  exploitations 
ou  dans  leur  voisinage  (art.  i5); 

Sur  finîtes  les  questions  de  privilèges  et  d'hypo^ 
ibèques  qui  peuvent  être  élevées  à  l'occasion  deé 
naines  (art.  20  et  21  ); 

Snr  les  contestations  qui  peuvent  s'élever  entre 
des  exploitans  voisins,  k  l'égard  de  leurs  exploita* 
ticfiis  respectives  (arti  4^  et  56  ); 

Sur  toutes  les  questions  dlndemnités  et  dom-» 
nuiges  que  peut  faire  naitre  l'exploitation  Aei 
mintèreft  (  art%  63 ,  66  ^  87  ^  88  et  89  )  ; 

..Sur  toutes  les  oontraventiotis  aux  lois  et  régifr- 
xnBMm  relatife  aux  mines  y  lorsque  lesdites'  ccmtba- 
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▼entions  ne  sont  pas  de  nature  k  être  poursumes 
et  réprimées  conformément  aux  loissor  la  grande 
voirie  (  art.  5o ,  98 ,  94  »  96  et  96  ). 
Réittmé.  La  loi  de  1810,  on  le  voit ,  ne  va  point  ao  ddi 
des  réserves  d'intérêt  public  que  le  Code  civil  atait 
faites  sur  les  droits  dérivant  de  la  propriété 
foncière  ;  elle  ne  distrait  de  cette  propriécé  que 
les  gîtes  de  minéraux  qui  ne  peuvent  être  bies 
exploités  que  dans  des  vues  d'enseroUe;  elle 
accroît^  par  le  fait ,  la  valeur  du  sol  en  v  rattacbaDt 
un  droit  sur  le  produit  des  mines ,  droit  dont  le 
principe  est  emprunté  aux  lois  romaines ,  et  que 
les  lois  françaises  n'avaient  jamais  adoiis;  aie 
convertit  en  une  redevance  modique,  et  qui  nest 

{>rélevée  que  sur  les. bénéfices,  le  tribut,  qodqoe 
bis  onéreux  pour  l'exploitant,  que  lancieu  droit 
régalien  faisait  peser  sur  les  produits  bruts;  elle 
rend  perpétuelle  et  incommutable  la  nouvdle 
propriété  souterraine  quelle  institue,  et,  par4à, 
elle  détermine  les  capitaux  à  se  porter  avec  con- 
fiance sur  les  entreprises  dont  cette  propriété  peut 
être  Tobjet;  elle  donne  à  ladmmistration  00 
pouvoir  de  protection  et  de  patronage,  en  même 
temps  qu'elle  lui  impose  le  devoir  de  veiller  wr 
la  vie  des  ouvriers  mineurs,  d'assurer  la  conserva- 
tion du  sol  ainsi  que  la  bonne  exploitation  des 
gites  concédés^  et  d'empêcher  que  les  consom- 
mateurs .  ne  soient  privés  des  avantages  que  h 
destination  donnée  à  ces  gites  avait  pour  bot 
de  leur  procurer;  elle  pourvoit  à  rapprovisionoe- 
ment  en  minerais  de  nos  forges,  à  des  prix  dé- 
terminés avec  équité  ;  enfin  elle  règle  d'une  ma- 
nière convenable  les  attributions  du  pouvoir  ad- 
ministratif et  cellesdu  pouvoir  judiciaire  ;  donnant 
à  l'un  tout  ce  qui  exige  une  action  prompte, 


ir 


produits  (3). 

Parla  combustioa,  ;m  contraire,  le  problème 

(i)Ccmoyo. 
duirc  de  la  v. 

[t)  I.es  f;aï  cnmliustiltlcs  qui  acrom|>3^nent  la  fumci* 
sont  l'fiydioafMic  ,  rhvdiogc'iic  carboné  ,  et  bi-carboné 
etroxidedecarbonp.' 

La  fiimiitr  n'i'st  autre  que  des  vapeurs  bitumineusei . 
parsemées  d'une  multitude  de  molécules  de  carbone  im- 
prégnées de  bitume  et  d'iiuile  de  napbtc.  Cette  matière 
charbonneuse,  autrement  dite  suie  ,  provient  de  la  dé- 
composition d'une  partie  du  bitume  et  des  gai  hydrogè- 
nes carboné  et  bi-carboné. 

(3)  A  ces  [wrtes  on  doit  aussi  ajouter  celle  qui  doit  né- 
cessairement résulter  de  cette  croûte  de  suie  qui,  dans  le> 
caineaux  supérieurs,  ne  tarde  pas  à  se  former  sur  les  pa- 
rois extérieure»  de  la  chaudière ,  et  dont  l'effet  est  de  pa- 
ralyser, dans  lesdits  carncau»,  l'action  de  la  chaleuriur 
la  chaudière. 


excepté)  consommée,  et  le  nombre  de  charges 
penuant  la  même  période  de  temps; 

2*.  La  somme  des  espaces  libres  laissés  entre 
les  barreaux  de  la  grille,  et  la  distance  d'un 
barreau  à  l'autre;  la  graudeur  de  la  grille  et  sa 
position  relative; 

3'.  La  [grandeur  de  la  section  de  chacune  des 
colonnes  d"air  atmosphérique  à  action  continue 
et  intermittente; 

4°.  La  grandeur  de  la  section  du  point  de 
serrement. 

Ont  établi  que: 

Sur  une  grille  à  5°  en  contre-bas  du  point  de 
serrement,  et  ayant  d'une  barre  à  l'autre  un 
intervalle  de  lo  <i  la  lignes  métriques ,  avec  une 
intermittence  entreles  charges  deSà  6  minutes, 
la  combustion  compltVle  il'uue  quantité  n  ((6  ki- 
logrammes) de    houille  peu  grasse  ou    sèche, 


drait,  par  de  petites  charges  successives,  le  rame- 
ner à  son  ct;it  iiorma!. 

3°.  Il  convient  que  le  fourgonnement  du  feu 
n'ait  lieu  que  de  trois  charges  en  trois  charges. 
Et,  attendu  la  grande  distance  d'un  harreiiu  ï 
l'autre  (  lo  Ji  12  lignes),  il  doit  se  l'aire  ;ivfc 
beaucoup  de  méiiagenienL,  pour  que  la  houille 
ne  tombe  pas  dans  le  cendrier,  Qu.md  celle  opé- 
ration est  hien  dirigée,  le  dtjcliet  du  combustible 
est  très-niinlniR  (1). 


(0  Quand  on  n<-  lirùlc  (]uc  de  la  Imuille  peu  ^ra^sc  ou 
Kclie.  il  serait  prc-Cérnhle  que  le  Tuiir^ionnciiicnt  nViit  lifu 
que  ])oiir  hrisec  les  mottes  de  honille  ;  et  que  pour  ai- 
crasier  la  f;iille  et  l'c  111  piJe lier  de  ï'olt-triier ,  on  »e  senil 
d'un  croclit'l  de  fer,  que  l'on  proniènerait  i/u  câlè du 
ceniliier.  entre  les  liaiieaux  de  la  griHe  :  ce  crodtet  le- 
r»it  adapte  à  une  tige  de  fer. 

Qn  jt  fait  plusieur*  fois  l'essai  de  ce  moyen  en  m*  pr*- 


I 


amener  à  sa  perfection  le  fourneau  l'unnivore; 
c'est  aussi  lui  qui  a  iljiii^é  et  surveillé  tous  les 
travaux  tie  <:onstrLictioo,  Entin  c'est  à  lui  qu'est 
due  partie  lies  observations  pratiques  consignées 
dans  ce  mémoire. 

Observations- 

On  aurait  bien  désiré  présenter,  à  la  suite  de 
ce  mémoire,  des  données  positives  sur  l'écono- 
mie de  combustible  qu'un  doit  obtenir  dans  on 
fourneau  brûlant  complètement  sa  fumée.  Mal- 
beureusement  les  principaux  élémens  man- 
quaient, puisque  le  procédé  n'a  pas  encore  été 
appliqué  à  une  cbaudière  à  vapeur,  qui  seule  peut 
donner  d'une  manière  rigoureuse  la  mesure  de 
l'efiét  utile  produit.  IMais,  à  défaut  de  faits  basés 
sur  l'expérience,  on  cbcrchera,  par  des  aperças. 


V-N 


Pour  matière*  brûlt-es  (M)    i  i;"^""^,,^        ^f 

Pour  mfUiÎTcsecliappant  (N)  .  Carbone  i6. 

à  la  combustion <  Hydrosènc       3. 

2?.  La  combustion  d'une  partie  de  gaz  hydrogène 
développe  environ  nutant  de  caloriciue  cjue  celle 
de  quîitre  niirlies  de  carbone.  Donc  ,  sous  le  rap- 
port du  calorique  produit,  une  partie  de  f^az  liv- 
droj»èiie  peut  éUe  représentée  par  quatre  parties 
de  Carbone. 

Ainsi,  en  faisant  dans  les  expressions  (M)  et(N} 
les  subsiilulions  indiquées,  et  en  appelant!^  lu  quan- 
tité «le  calorique  développée  par  la  combustion 
de  l'unité  de  carbone,  on  aura  ,  pour  la  consoni- 
niatioii  (le  loo  parties  de  houille  dans  un  four- 
neau non  fumivore  : 


(  I  )  Certaines  houilles  coiuimnent  de  i5  à    ao  pour 
cent  de  gai  hydrogène. 


Ir 


'ir 


Ulii 


-J 


ne  peuvent  &e  passer  du  secours  de  la  slatistique. 
Napoléon  l'appelait  le  budget  des  choses  ;  et  cette 
définition  en  montre  assez  l'im porta nce.  Pour  tirer 
des  conséquences  des  faits ,  il  faut  d'abord  que  ces 
faits  soioiiL  bien  connus.  La  statistique  les  recueille, 
les  expose,  les  coordonne.  Elle  ne  serait  qu'une 
chose  vaine  si  elle  ne  se  rattacliait  point  à  des 
observations  et  à  des  études  sur  la  ricbcsse  et  la 
prospérité  des  nations,  sur  les  causes  qui  les 
augmentent  ou  qui  les  altèrent,  sur  les  moyens 
de  soutenir  et  d'encourager  le  travail,  premier 
élément  de  cette  richesse,  premier  gage  de  celte 
prospérité.  En  la  considérant  ainsi,  il  est  évident 


i)  Unr  autre  i-rreur  d'impression  s'est  glissée 
lisièmc  colonne  du  tableau  de  la  production  des  n 
iR3o.    L'addition  di>  nomliifs  do  tctlc  colonne 
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TABLEAU  de  la  production  des  mines  de  France  pendant 

Vannée  i83i. 


■lasft. 


'4BCU  aiTAi^ 
uoras* 


i 
i 

t 

t 


S 


i4 


8 


Dome.  .... 

rt 

IGoec  et  mi- 
nières con- 
cédée» 00 
coneeuiblasi  >>7 
Mines  et  mi. 
nières  non 
sajettet  à 
concewion , 

^1 /   \ 

;anese  ....        o 
I 


-M  S  o 
u 


ibctnrseot. 


nràBcss  coa- 

WtTIBLBfl. 

radte 

Ile 

Hé  braoe.  .  . 

ite 

to-carbo-bitD- 


ilMgîne.  .  .  . 

■MTAnCU 

«AU  nu. 


rt  couperose. 


Ul  général. 


3s 


s4 
>o3 

i4 
48 


ftii.  csm. 
•69,87    I 


•S 

a 
o 

w 

u 

1 

as 


ISO 

»97 


ymoDOiT  ■SOT 

eo 

qninUuz  métriqnes. 


i.oos.Sa;;)   3.74^ 


Ai^moine  foodo. 
Coirre  brut  noir. 


Minerai  brut   et 
non  lavé.  .  • 


488 


«•♦>4 
0.49 


593.53 
6,80 


si7,« 

s.8a7,83 

185.43 

&43.66 

0,65 


i97»oa 
1,45 


u,5i 

i3o,33 

i4,ai 


60 

» 


Schlieh.  .  . 
Alquifons  . 

1.103  IV»'W*  • 
Argent.   .  . 

Plomb.   .  . 

^Galène.  .  . 


13.796 
io3 
684 


la 


160 


» 

388 
a5 


Bitume.  .  ,  .  .  . 

Grès  bitumineux 

en  plaques.  .  . 

Pétrole 

Mastic 


8so,i5 
s.S97,5o 


17.843.606 
(0 


4-9o4.5t 

sSo,B 

8a  1.» 
1.691^5 

ao,56o56 
4.960,» 

65o,» 

» 


3ro.98a,5o 
1 4. a44. 908,83 
3i.ga5,» 
5oi.ao3,96 

3.000,» 
186.» 

s5o.> 

.7|o.. 

1 .040,» 

» 


TS1.B0R 
du  produit 

braty 
en  francs. 


Couperose. 
Alun.  .  .  . 


13.170,» 

la.ioG,» 

335.1 


6 


So.663,67 
4i3.75o,» 


4.1 37.995,9 1 


53.3a5,68 

» 
4.600 
3o.i4o«» 
78.641,* 
448.7  «3,» 
I75.i34«» 
i4>soo,» 
» 


418.167,57 

i3.736.3aa,oi 

42.708,35 

449.370,08 

3o.84o,> 
8.370,» 


s. 000,» 
56.8oo.» 
i3.5ao,» 


it5.3a6,» 

35a. 865,» 

5.36a,» 


Cette  prodnctioQ  so  rapporta  A  Tannée  da  forge  commençant  au  i«r.  juillet  i83i  et  finis- 
sa  do  ^oin  i839. 

Ce  chfffrt  ne  comprend  que  les  mines  concédées  on  concessible*.  On  a  vu  dans  la  i".  co« 
t,  qall  y  a  en  outre  44?  mines  et  minières  non  sujettes  à  concession 


Migncron  i^,  ingénieur  en  chef  <1es  mil 

fiéiiérul  tics  mines. 
Elie  de  Kcmmoiit  •%  ,  ingcoieur  des  miaes  ,   professecr  aJjmBl 

pourhE'^ologie. 
Combes  i^  ,  ingénieur  des  mines ,  proresscar  (l'exploitation  i» 

De  Clicppe  i^,  ciief  de  la  division  des  mines- 
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et  détif^nalion 
de» 
ia^>ectioiit. 


Ma 


s  -  ** 

•«  g  g 

2«*  g  « 

'S  .5  g 

5  ^  a 


Paris. 


I. 


Àbbeville.  •  • 


Dijon. 


4- 
S*«£liciuie. 


5. 
Montpelli^. 


5 
6 

l 


lO 

\ 
II 

ta 

i3 

i4 


i5 
i6 


«7 


i8 


DÉPARTEMEN8 
qui  composent 


CBAQUt    ISSPICTIOV* 


IVI^BCTBOaS 


Seine ,  Seine^t-Oise,  Seine-et-^ 
Marne,  £are-et-Loir»  Loiret. 

Loir-et-Cher,  Indre -et-  Loire, 
Deax-Sèvres,  Vienne,  Indre, 
Haate-Vienne,  Cceoze,  Cor-| 
rèze •  • 

Vendée  ,  Maine  -  et  -  Loire  ,| 
Mayenne,  Sarthe,  Loire-In- 
féricore,  Morbihan,  Finis- 
tère. Côtes-du-Nord,  llle-et- 
Vilaine 

Manche,  Orne,  Calvados,  Eu- 
re, Seine-Inférièare.  •  .  • 

Oise,  Aisne,  Somme 

Pas-de-Calais,  Nord 

Meuse,  Marne,  Ârdennes.  • 

Moselle 

Bas-Rhin,  Memthe,  Vosges  , 
Haat-Khin  ,  Hante-Saône. 

Hante- Marne ,  Âabe  ,  Yonne , 
Côte-d'Or 

Nièvre,  Cher,  Allier,  Saône - 
et-Loire •  .  • 

Loire,  Puy-de-Dôme ,  Cantal/ 
Haute-Loire 

Doubs,  Jura,  Rhin,  Rhône.     . 

Isère  .  Drôme ,  Haate*-Alres, 
Basses-Alpes.  Var,  BoucUcs- 
du-Rhône,  Vauclose 

Corse /  •  •  •  • 

Gard,  Ardèche,  Lozère,  Hé- 
rault, Aude,  Pyrcnces-Orien. 

talcs m  '  * 

Arriège,  Haute-Garonne, Ta  m,  | 
Tarn  -  et  -  Garonne ,  Gers  , 
Hautes-Pyrénées,  Ba^scs-Py- 
rénées,  Landes.  ....••• 
Lot  -  et  '  Garonne  ,  Gironde , 
Cbarente-Infér.,  Charente  • 
Dordogne,  Lot,  Aycjron* 


MM. 

Héron  de 
Villefpsso 


Do  Bonoard 


Brochant  do 
VaiiertO.^. 


Beanoter 
0.*. 


Cordlor 

o.  &. 
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Service  ordinaire  des  ingénieurs  des  mines  dans  les  arrondùsemt 

(  i833.) 


c 


s    8  u: 


•o     «fi 

s    s    a 


KKMPUCta. 


Paru» 

i«.  arrond.  /  Paris. 

Paris. 

Parie. 
I 


>••  arrood. 


I 


3*.  arrond. 


iGaéret. 
Toura^ 

Ao^ert. 

Nantei. 
RenDc». 


Caeo. 

Rouen. 


I 


LaoD. 
BeattTais. 


4«.  arrond. 
£«.  arrond. 
6«.  arrond. 

8*.  arrond. 


Arras* 
Douai. 
Valenciennet* 


I 


Mcsièrea. 


Stratbonrc. 
Meu. 


9*.  arrond. 


Strasbourg. 

I  Slratboarf . 
V«oal, 


CBAttSa» 


MM. 

HéricartdeTbury. 

Trémery, 
Poirier  St,-Brice. 
Dufrénoy. 

Furgaad. 
Safej. 

Chéron. 

Lorieui. 
Blavior. 

Héraut. 
SainUL^g^r. 

Cocqo«rel« 
Bineau. 

Gamier. 

Clére. 

Boodouaquié. 

Clrre. 
Oe.Henoeael. 

Voit». 
Droaot. 

Volt». 


BaBiNy. 
Tkiniai. 


doit 
ib  sont  cksrfs. 


Ing.  en  chef,  dir., 

ici. 
In;,  en  cheC  i  cl. 

log.  ord.,  I  cl. 


Seûe,  Scine-el'OiseÀH 
et-Mame,  Kare^Alai 
Loiret. 

Seioe. 

Seino-et-Oise»  ïm-i 
Loir,  Loiret, 
log.  ord.,  I  cl.       f  Seine-ct4larse. 

ILoir-ei-CW,  hèn^ 
Loire,  Deax-Semt 
Vienne,  Indre,  bâ 
Vienne,  Crease,  Cl 
rèze. 

.ng.o,*....cl.    }t.lS;*Si'^' 

/Vendée,  MaiM-«t-l«ft 

Ing.ord.,icl.fais.  )     f'/^P^'^^S 
fonct.d'in..encb.l     l.'jfe'  ^ 

Nord,  llle^tViUa* 
Loire-lcffrieere ,  lidl 

ban,  Finislére. 
Mayenne,  Côte»^^«^ 

lUe^.Vilsiae. 


ing. 

Ing.  ord.,  »  cl. 
Ing.  ord.,  9  cl. 


Ing.  en  chef,  i  cl. 
Ing.  ord.,  %  cl. 

Ing.  en  cbef,  •  cK 
Ing«  ord.,  a  cl* 

Ing.  en  chef,  a  cl. 
log.  en  cbef,  »  cl. 
Ing.  ord.,  a  cl. 

Ing  en  cbe^  s  cl. 
Aspirant. 

Ing.  en  cbef,  a  cl. 
Ing.  ord.,  a  cl. 


Ing.  en  cbef,  a  cl. 

Ing.  ord.,  a  cl. 
Inc<  ord.,  I  cl. 


Mancbe,  One,  Cilnà 

Eure,  Seinf4a(rno 7 

Bore,  Setne4Bfni««^ 

Oise ,  Aisac,  SflBBe> 
Oise. 

Pas.de-CaUis. 

Nord. 

Nord. 

Meas«,  Marne,  ktéatt 
Meuse,  Ardenno. 

Moselle. 
Moselle. 


Ba»Abin,  Me«ità«.^j 
ges,  Haot-Bbii.iw 
Saône.  ' 

Mrartbe,  Vcstn.  b^ 
Rbin. 
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7.3 


s 


ko 

e 


S 


ftisisncxs. 


■ont. 


irrond- 


fClMamont. 
Langres. 
Dijon. 

I  Mouliiu. 

irrand.    l  Werer». 

Chàl.-tnr-Sadiie. 


M  I 
I 


Saint-ÉtieDne. 
Saiot-Étieniie. 

ClenDoiit. 

Clermont. 


I 


f  Lyon, 
f  BcauiçoD. 


I 


Grenoble. 

Grenoble. 

MaraeUle, 

\ 
rrond*    |  Ajacdo. 


rroivi^ 


Alaii. 

Al  ait, 
Carcaitonnc. 


Tonloiu«. 

YtodcMOA* 

Mont>de.lfarMn. 


Toalonae. 
Montrde-Marun 
ViUe-Fianclie.    * 

Gaéret. 


MM. 

Rousael  Galle. 

Dabamel. 
Pajen. 

Gabé. 

Delamotte. 
Coale. 

Delaériès. 

Bardin. 
Bandia. 

PUTÎ», 

ParroL 


Gueymard. 

Graa. 

De  Villeneuve. 

Garelli. 

ThibawU 

Varin. 
Vène. 

D'Aabnisaoïi. 

Rerarchon. 
LefdiTre. 

D'Aobaisfon. 

Lefebvre. 

Mann. 

Fnrgand. 
MarrAC. 


«KAttca. 


In|^.  ord  I  cl.,  fais. 
foDct.  d'ing.  en  cb. 
Ing,  ord.,  3  cl. 
Ing,  ord.,  9  cl. 

I*  o.,ic.,  f.f.  in.c. 

Aapirant. 
log.  ord.,  a  cl. 

I.O.,  I  c,  f.  f.  inc. 


oarAETsaxiis. 

dont 
ils  sont  chargés. 


Haute-Marne.  Aube,  Ton- 
ne, Côte-d'Or. 
Haute-Mame,  Aube. 
Yonne,  Cdte-d'Or. 

Nièvre  ,    Cher  ,    AlUer , 

Saône-et- Loire. 
Nièvre,  Cher. 
Saône-et-Loire. 


Loire. 
Loire. 
Put  -  de  -  Ddme ,  Cantal , 

Haute>Loire. 
Haute-Loire,  Cantal. 

Doubs,  Jura,  Ain,  Rhône. 
Doubs ,  Jura. 


L  o.,tcl..f.f.  ine. 
Aapiraot.  ^ 

Ing.  en  chef,  a  cl. 
Ing.  ord.«  I  cl. 

[Isère ,  Drôme ,  Haotes-AI- 
cluse. 


Ing.  ord.,  a  cl. 
Ing.  ord.  a  cL 

L  o.yi  e.,f.  f.  in  c. 

Ing  ord.,  a  cl. 
Ing.  ord.,  a  cl. 

Ing.  en  chtL  1  el. 

Ing.  ord*  a  cl* 
Ingtordinaire^icl. 


I 


Ing.  en  chef, 


r,  I  cl.  I 


Var,  Vaucluse,  Bouches- 
du-Rhône. 

Ile  de  Corse. 

Gard ,  Ardèche ,  Losère , 
Hérault,  Aude,  Pyré- 
nées-Orientales. 

Ardèche,  Losère* 

Aude,  Pyrénées  -  Orien- 
Ules. 

Arriège ,  Haute- Garonne  , 
Ta  m,  Tam-et-Garonne^ 
Gers,  Hautes-Pyrénées, 
Basses^yrénées,  Landes. 

Arriège. 

Gers  ,    Hautes  -  Pyrénées, 
Basses-Pyrénées ,    Lan 
des. 

Lot^-Garonne,  Gironde, 


I 


Ing.ordioaire,icl.  I      Gironde 
I.o.,icl.,f.  f.  in  c.  I  Lot,  Aveyron. 

in<r  ^»u^   -    I     Charente-Inférieure,  Cha- 
Ing.  en  chef ,  a  cl.        ,^„j^^  Dordonge. 

i.«  -.-j      ^  ^t        { Charente-Inférienre.  Cha- 
Ing.  ord...  »  cl.       j     rente,  Dordogne. 


lieyn^iul.  iiig.  ord. ,  -i  cl. 

DeLpIaiiclie.  iiis- orJ,,  -i  cl. 

l'XOLE  Di:S  MirîES 

Ru/:    d'Biftr,    „■'.    3',  .   hàUl    rrndùmc- 
MM.  r.o'au-m-s. 

BioclinntdcVill[ers0.s^.  ii.sp.sùn.,(l.  n.  (.llmér.il.  PtGëoloïK! 
Dnfi'ënoy  4t'  '"B-  "f'-  '  ^''-^  ■*    "■'  P'"'^'  supplomit  {Mincralojitl 
Êliede  bciuraoïit  *,  ing.  oïd.,  i  cl  .  prol.  suppléante  Gcolt^j- 
Bcrtliier  *  ,  iiig.  i-n  dicf .  i  d..  (  Doclin.isic.  ) 
G>mliesj£,  ing.  or.l..  i  cl.  (  Exnloiutioii  ] 
Gucnyvc^iu  ^,  ing.  en  clief ,  a  cl-  (Hiiiéralurgie.  ) 
Lefrov  ^  I  i^g  en  clicf,  i  cl.,  insp.  des  éludes  et  hibliothédirr. 
Girard,  protetscur  Je  dessin  et  <lc  géoreétrie  dcscripl,  appiiqnM 
Lcfroy  A,  ing.enclief,  d.  n.,  chargé  de  la  ftaide  cl  cons£c"ti« 

des  collections  minéralogitiue  et  géologique. 
DulVénoy  !^,  ing.  ord.,  A    n.,  conservateur-jiljoint. 
Élicde  iieaumoiit  è-ing-  otàia.,  d.  n-,  conseivateur-adjointitli 

collection  géologique. 
Bei  tniec   £  ,  ing.  en  chef  .  d,  n.,  clief  du  laboratoire. 
Le  Play,  ing.  ord.,  -j  cl.,  attaché  au  laboraloiro 
Coste,  aide  du  laboratoire. 
Blanc ,  mideci,... 
Peltiei',  gardien  des  collections 
Pontois.   Gipédilionnairc. 
Adclm.iun,  employé  aux  collections  et  a  U  carte  géotog  d*  Frtni-' 


\ 


I  Delupl. 


I  Gervoy. 

-\tt  i833. 
Garclla, 


Dissindc  Monlevade. 
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Liste  générale  et  alphabétique  des  ingénieurs  des  mines. 
A 


km  .  O.,  Canièrei  de  Paris, 
ibiiisson  (d*)  igf  *  iog.  en  ch.  17*. 
it  i8«.arr. 


B 


tdin,  asp.  •  lo^»  «rr. 

imnont  (  £be  de  }  *(  ,  0.  École 

les  mines. 

tnnier  O.  j(,  insp.  g.  (4**  insp.) 

t  école  des  mineurs. 

rthier  ^  ,  ing.  en  ch.  École  des 

aines. 

ly  (de),  O.  9«.  arr. 

leaut  0. 5«.  arrond. 

Tier  (Edouard).  O.  3«.  arr. 

vaajrd  (  de  )   t^ ,  inspect.  gën 

a»,  insp.  ^ 

idovsqnie  *Sî«  O.,  6*.  arr. 

ilanger,  élève. 

ireoule  (de)»  asp.  Seine. 

chant  de  Villiers  O.  «jj* ,  insp. 

en.  (3*.  insp.)  et  Éc  des  mines. 

fngniart  ^ ,  ing.    en  ch.  Man. 

le  Serres.  S.  ex. 

■din  4^y  O.,  ia«.  arr. 


itelasy  élèye. 

fron,  O.  3«.  arr. 

rralier,  0.,en  coi4;é. 

peyron,  ^  O.,  École  des  mineurs . 

«  ij^,  ing.  en  ch-,  6*.  etn**  arr. 

Snerel^,  incr.  en  chef,  5*.  arr. 
bes  Af  p..  Ecole  des  mines. 
dier.  0. 1^  insp.  gén.  (5«.  insp.) 
te  •  O.  11*.  arr. 

D 

unottCy  asp.f  II**  UT, 
iplanche,  O.,  en  pays  étranger. 
sériés  4lf ,  O.,  ia«.  arr.  et  École 


ly,  élève. 


Droaot,  O.  6*.  arr. 

Dufrenoy,  f^  O.  1".  arr..  École  de 

mines. 
Duhamel,  O.,  io«  arr. 
Dasoaich  (Judas) élève. 


Fénéon,  O.,  École  des  mineurs  de 

Saint-Etienne. 
Fourcy  (Lefebnre  de)  élève. 
Fonmel ,  O. 
Foy,  éUve. 
François  .élève. 
Furgaud  t^,  ing.Jench.,  a*,  et  18*. 

arr. 


Gabé,  O.  Il*,  arr. 

Garella   (Félix),  ing.  ord.,  a  cl. 

Corse. 
Gamier  & ,  ing.  en  ch.  6*.  arr. 
Gervoy  ^,  O.,  École  des  mineurs. 
Gras ,  O.  i4**  arr. 
Gruner,  élève. 
Guenyveau  i^,'ing.  en  ch.  Ecole 

des  mines. 
Gueymard*^,ing.  en  dief,  14**  arr. 


H 


Harlé,  élève. 

Uennezel  (de),  asp.,  n*,  arr. 
Hérault  &t  ing.  en  en.  4**  arr. 
Uéricart  Ferraud  de  Thury  (vic.)O. 
^,  ing.  en  ch.  dir   i^'.  arr. 


Junckeri^,  O.  Serv.  part.  Mines  de 
Poullaonen  (Finistère.) 


I Lambert  (Ch.-Jos.-Émile),  élève. 
Lambert  (Gh.-Jos.),  O.  Réserve 
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Lamé  j;,  O.  Ëcole  polythniqne. 
LebouUençer,  O.  Réserve. 
Lecocq,  élevé. 
Lefebvre,  O.  I7«.  et  i8«.  arr. 

Lefroy  4f  >  ^°K*  ^^  ^*  1B<^1^- 
Le  Play.  O.  Ecole. 
Levallois,  O.  S.  ex. 
Lorieux,  O.  3*.  arr. 

M 

Ma1myaiid,a9p. École  des  roinenrs. 

Manè»,  O.,  i8».  arr. 

Montmarin  (Marin  de)  élève. 

Marrot,  O.,  i8«.  arr. 

Martha,  élève. 

MigncroQ  «jî,  injç.  en  ch.,  secré- 
taire du  conseil  gén. 

Mœvas,  élève. 

Aloisson-Desroches,  ing.  en  ch.  Ré- 
serve. 

Monlevade,  asp.  (an  Brésil). 


Parrot,  O.  i3».  arr. 
Payen,  O.  xo«.  arr, 
Poirier-Saint-Brice,  O.  i«».  arr» 
Pavis,  ing,  en  ch.  |3«.  arr. 


Regnaalt  élève. 

Reverchon,  ing.  ord.,  3  d.,  Tiolej 

SOS,  17».  arr. 
Reynaad,  O.  Congé. 
RonsselOaUe,  O.  io«.  arr. 


Sa|^y,  O.  a«.  arr. 
Saint- Léger  (de),  O.  4^«  «▼. 
Senarmont  (Hartan  de),  clé^* 
Senez,  élève. 


Thiband,  O.  i6«.  arr. 
Thiiria,  O.  9».  arr. 
Transon,  O.  Ré-serve. 
Trémery  >ir,  ing.  en  ch.  i**.  àA 
et  carrières  de  Paris. 


Varin,  O.  i6«.  art. 
Vène,  O.  16*.  arr. 
Villefosse  (baron  Héron  de),  0.  i 
insp.  gén.  (l'e.  insp.). 

IVilleneave  (de),  O.  i4».  arr. 
Volt»  »j«,  ing.  en  ch.  8«.  «t  ^,  irr. 

Ingénieurs  en  retraite, 

Baillet  4,  inup.  gén.  hon.  Gillet  de  Laamont  A,  h»p.  mèn. 

Brochin  îjfc,  insp.  div.  hon.  Leiièvre  ^,  insp.  ah». 

Charapeaux  (de)  «jfc  ,  inç.  en  chef.  Mathiea,  ing*  en  chef. 

Crcssac  (baron  de)  ^  ,  ing.  en  ch.  Rosière  (de)  ^,  insp.  div.  bob 
Dahamel  1^,  insp.  gén. 

I 

Preuves  etingénieurf, 

rttraM 


Nom»  ilet  Vpuve». 

Tf  on»  et  gra 

desdi 

t  leiir^  marik 

Rêaid^Bccs. 

ViDtnt. 

Collet-DctocUb. 

ing.  en  eh. 

Paria. 

Mijguel. 

La  verrière. 

ing.  tti  cil. 

Pari». 

Lefebrr*». 

Miehé. 

ing.  en  cb. 

Parif. 

I^rgc*. 

De  Gallois. 

ing.  en  ch. 

Saint -Eti^nae. 

Grevia. 

MutbiioB. 

ing.  ta  «b. 

Ljoa. 

HUoe. 


ciac^LAums.  7a  t 

A  Tarticle  des  matières  premières  élaborées^  il 
Eiudra  indiquer  le  prix  du  quintal  métrique  et  la 
valeur  totale  de  ces  matières. 

Une  colonne  fort  essentielle  a  été  ajoutée  à 
l'état  :  elle  a  pour  objet  d'exprimer,  pour 
chaque  jTeu  ou  atelier^  le  nombre  qt  Tespèce  des 
parti^eç  dematiére?  premièreis  consommées  pour 
cent  parties  de  matière  fabriquée.  Cette  colonne 
exigera  peu  de  travail  de  la  part  des  ingénieurs  » 
puisque  c'est  le  plus  souvent  par  la  connaissance 
a  priori  4e  ces  proportions  quTls  donnent  l''en- 
semble  des  consommations,  et  elle  permettra  de 
faire  d'une  usine  à  l'autre,  d'un  département  à 
un  autre,  des  comparaisons  trés-importantes. 
L'administration  pourra  ainsi  apprécier  quelles 
sont  les  usines  qui  fabriquent  avec  Iç  plus  d^éco* 
noraie  et  celles  qui  ont  besoin  de  perfectionner 
leurs  procédés. 

L'élat  céoapitulatîf  n^.  3  servira  dorénavant  k 
récapituler ,  pour  «haqàe  département ,  i|fij;^et>> 
lemeot  les  produits  des  usines  kfev^  Oiaîa  .encore 
ceux  des  mines. et  nadnièves  de  £er.  Il  a  paru  ;aé* 
ceasaire  d'y  apporter  des  ehangemms  notablcis. 
TonteCbis^  jcn  .définitive,  il  4onne.,  oopoime  1? 
porte  aon  titre,  la  récapitulation  des  états  n*'.  1 
et  11,  et  il  n'exige  par  le  fait  qu'un  travail  de 
calnnet.  Vous  remarquereB  que  pour  chaque 
genve  def  p^odnitsi,  pour  les  matières  premières 
claberées,  de  ihàœe  que  pour. chaque  sorte  de 
combostible  employée,  on  doîtindiquer  des  prix 
minimum  <f  moyem  y  .maûcimum*  Les  prix  mi/14- 
nèum  «t  maximum  9e  trouveront  sur  1  état  n*.  a; 
en  ce  qui  concerne  les  prix  moyen.,  il  faudra  les 
calcula,  non  pas  pse  des  ffloje&o^a.^ntre  les 
Tome  III.  i833.  4^' 


r\ 


73o  ORDONNANCES 


Mines       Ordonnance  4u  ^'j  juillet  i83a ,  portant  cortcesuon 
deRaffnyt      ^fe^  mines  de  houille  deRxGHY  {^Saône^et^Loire), 

(Extrait). 


Art.  i*^.  Il  est  fait  à  MM.  Duhesme,  Verneau, 
et  de  Lagoutte,  une  ooDcession  >  sous  le  nom  de  conces- 
sion de  nagny^  de  mines  de  houille  bornant  au  nord- 
ouest  le  canal  du  Centre,  et  situées  à  la  fois  sur  la  partie 
nord  du  territoire  de  Blanzy,  arrondissement  d'Autan, 
et  sur  le  territoire  environnant  le  Gratoux ,  hameau  dé- 
pendant de  la  commune  de  Saint-Eusèbe-des-Bois,  arron- 
dissement de  ChÂlons,  département  de  Saône-et-Loîre, 
dans  la  partie  orientale  de  l'espace  laissé  libre  entre  les 
deux  parties  de  la  concession  du  Greusot  et  de  Blaniy, 
délimitée  par  notre  ordonnance  du  ai  novembre  i83o. 

Art.  2.  La  présente  concession,  renfermant  une  étendue 
superficielle  de  six  kilomètres  carrés  quarante-cinq  hec- 
tares ,  est  délimitée  ainsi  qu'il  suit ,  conformément  au 
plan  annexé  à  la  présente  ordonnance  : 

Au  nord' ouest  9  par  une  ligne  tirée  de  l'angle  nord-^t 
du  domaine  de  Mesplier,  au  point  d'intersection  M  entre 
la  ligne  menée  du  clocher  de  Saint-Eusèbe  à  celui  de  Saint- 
Nizier,  et  la  ligne  partant  de  l'angle  nord-ouest  du  monlia 
de  Mesplier  et  aboutissant  à  l'angle  nord-ouest  du  pont  de 
Gratoux  ;  de  ce  point  M  à  cet  angle  nord-ouest  au  pont 
de  Gratoux,  et  de  ce  pont,  par  une  ligne  dirigée  surTangie 
nord-ouest  de  la  locaterie  des  petites  Mesarmes ,  et  s*ar- 
j'étant  au  point  d'intersection  A  avec  une  ligne  menée  du 
docher  de  Saint- Eusèbe  à  l'extrémité  est  du  hameau,  des 
Perrins; 

Au  nord-est ,  par  la  portion  de  cette  dernière  ligne  des 
Perrins  à  Saint-Eusèbe ,  comprise  entre  le  point  A  ci-des- 
sus indiqué,  et  le  point  Z  ou  elle  coupe  la  rive  ouest  du 
canal  du  Centre; 

Au  sud-est ,  par  la  rive  ouest  du  canal,  depuis  le  point 
Z  jusqu'à  l'angle  ouest  en  aval  de  la  sixième  écluse; 

Enfin ,  au  sud-ouest ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  la 
sixième  écluse  à  l'angle  nor/i^f  du  domaine  de  Mesplier, 
point  de  départ. 

Art.  5 Ils  (les  concessionnaires)  payeront  aux  pro- 

p  riétaires  des  terrains  compris  dans  l'étendue  de  la  coo^ 
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cession  •  une  iodeinoilé  ammeUc  de  dix  centimes  par  bec- 

Art.  7.  Si  les  concessionnaires  se  servent  pour  leur  ex- 
ploitation des  puits  ou  galeries  anciennement  exécutés 
dans  la  présente  concession  par  la  compagnie  Ghagot ,  ils 
seront  tenus  envers  cette  compagnie,  pour  tous  les  tra- 
vaux qui  leur  seraient  utiles ,  a  une  indemnité  qui  sera 
réglée  de  gré  à  gré,  ou,  en  cas  do  contestation,  par  le  con- 
seil de  préfecture. 

Art.r  1 1.  Il  n'est  rien  préjugé  sur  la  concession  des  cites 
de  minerai  de  fer  lithoïde  qui  peuvent  exister  dans  Teten-' 
doe  de  la  concession  des  mines  de  houille  de  Ragny.  La 
concession  de  ces  gîtes  de  minerai  de  fer  sera  accordée  y 
s'il  y  a  Heu ,  après  une  instruction  particulière  ,  soit  aux 
concessionnaires  de  ces  mines,  soit  à  d'autres  personnes. 
Dans  œ  dernier  cas ,  les  concessionnaires  des  mines 
de  houille  seront  tenus  de  souffrir  les  travaux  qui  seront 
reconnus  indispensables  à  l'exploitation  do  minerai  de  fer, 
ou  même ,  si  cela  est  nécessaire ,  le  passage  dans  leurs 
propres  travaux  ;  le  tout .  s'il  y  a  lieu ,  moyennant  une 
indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 


Ordonnance  du  i3  août  îS3i^ portant  que  la  renou'       Mines 
dation  faite  par  la  Société  anonyme  de^  fonderies  a^q^^JT^   • 
de  P^izille  à  la  concession  des  mines  de  fer  de  SaintMary»-^ 
Saint^uégnps  »  Saint- Murys-Montey mont  et  La-  Monteymont 
combe'-de''Lançey^  département  de  l'Isère  ^  accor-    ^e^L^cev* 
dée par  décret  du  g  septembre  i8o4(:^2  fructidor 
an   la)^  est  acceptée,  sans  préjudice  des  droits 
des  tiers. 


Ordonnance  du  l'i  août  182a,  portant  que  la  renon^  Mines 

dation  faite  par  la  Société  anonyme  des  fonde^  ^e  fer 

ries  de  F'izilte  à  la  concession  des  mines  de  fer  ^dèMewRe'^ 
de  Saint-Pierre  de  Mezage  et  de  Saint- Barthé^  et  de  Saint-Bar- 

femj-de-Séchilienne,  département  de  t Isère ,  oc-  «*^^'«pyl 

{tardée par  (ordonnance  du  11  janvier  i8a6>  est  ®  ^^  nennc, 
acceptée  j  sans  préjudice  des  droits  des  tiers* 


Les  concessioni 

plans  lertic-iUï  pnr  lesquels  leur  concession  est  limitée, 
a  rcscfiilion  des  cùîi'^  |iiir  lcsi|uels  cette  concession  «l 
contii^iif;  nui  concussions  de  Fresiies  et  ili-  A'irui-Conde. 
En  conséquence  ,  ils  laisseront  intact  sur  chaque  cou- 
che de  houille  ,  en  dediins  des  limiter  de  leur  ^onces^ioo, 

ne  jiouLia  être  traversé  ou  entamé  par  aucun  ou^raje 
quelconijue  ,  que  dans  le  cas  oi'i  le  |iri.-fct  ,  ajnc'.  a>oir 
cntentlii  les  deiu  conee-sioniiuiies  voisins,  cl  sur  le  rap- 
port lie  1  iii-énicur   des  mines  ,  auea  pris  un  arrêté  pour 

de^ra.:■tre'"eséeull^  11  en  sera  de  même  pour  Icrcasoii 
l'utilité  des  massifs  ayant  cessé,  un  arrêté  du  préM 
pouira  aotûiiser  cliacun  des  doux  concessionnaires  à  ei- 
ploiter  la  portion  qui  lui  appartiendra. 


Uiineàfer    Ortlomiarice  tlu   5    iioi-embre    i832,    portant  que 

deCroion.        J^JJ^f    et  mademoiselle  Borget    sont    autorisés  à 

co}tscrver  et  tenir  en  activité  l'usine   à  fer  die  àe 

Crozon ,    située   sur  la  rivière  de  JBourdesoulk, 

conmiunede  Cro:on  (Indre). 

La  consistiincc  <1c  cette  usine  demeure  fixée  à  : 

Deux  feux  (le  grosso  (orge; 

Un  Icu  (le  petite  forge  ; 

Une  roazei'ic  ; 

Et  un  four  de  fenderie. 


Laïoir»       Ordonnance  du  5  novembre  liZi, portant  autorisa.- 
■  mines  tion  de  tenir  en   activité  douze    lavoirs  dans  ia 

d'Attricourt.       commune  d'Attricourt  [Haute-Saône). 

(Extrait.) 

An.  i".  Le  sieur  Antoine-EIoy  Lefebvre  eM  autoru» 
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à  mettre  et  tenir  en  activité  les  dooze  lavoirs  à  bras  des- 
tinés an  lavage  dn  minerai  de  fer,  qui  sont  établis  dans 
remplacement  indiqué  au  plan  ci-joint,  faisant  partie  de 
sa  propriété,  dite  la  feime  du  Puits,  communei  d'Attri- 
court,  arrondissement  de  Gray,  département  de  U  Haute- 
Saône. 

Art.  a.  Le  lavage  s'effectuera  dans  ces  kvoirs  au 
moyen  des  eaui  pluviales,  et,  si  faire  se  peut ,  avec  celles 
provenant  du  trop  plein  du  puits  situé  dans  la  propriété 
de  l'impétrant.  Ces  eaux  se  réuniront  dans  le  réservoir  X 
qui  sera  muni  de  deux  pales  de  o".  3o.  d  ouverture,  des- 
tinées à  alimenter  les  deux  filets  de  lavoirs  qui  leur  cor- 
respondront. Le  dessus  de  ces  pales  devra  excéder  de 
5o.  cent,  le  fond  du  lavoiu.  supérieur. 

Art.  3.  L'impétrant  sera  tenu  d'établir,  pour  l'épura- 
tion des  eaux  bourbeuses  provenant  du  lavage  du  mine- 
rai, I*.  le  bassin  a,  6,  c,  a,  tracé  sur  le  plan ,  lequel  aura 
deux  cents  mètres  de  longueur  sur  cinq  mètres  de  largeur 
et  un  mètre  trente  centimètres  de  profondeur,  son  fond 
étant  borixontal;  a»,  une  digue  filtrante  composée  d'une 
oouche  verticale  de  sable  interposée  entre  deux  couches 
de  gravier*  laquelle  aura  trois  mètres  de  longueur  sur 
un  mètre  de  hauteur,  et  dont  la  largeur  sera  déterminée 
de  manièi*e  que  les  eaux  du  lavage  se  trouvent  pai*faite* 
ment  clarifiées  après  l'avoir  traversée. 

Cette  digue  devra  être  placée  à  deux  mètres  environ 
de  l'extrémité  postérieure  du  bassin ,  et  être  couronnée 
par  un  massif  imperméable  de  quinze  à  vingt  centimètres 
de  hauteur,  dont  le  dessus  affleurera  les  bords  du  bassin; 
elle  devra  être  construite  avec  soin ,  et  le  permissionnaire 
demeurera  tenu  de  l'entretenir  constamment  en  bon  état 
de  service. 

Art.  4*  L'extrémité  postérieure  du  bassin  d'épuration 
sera  pourvue  d'une  vanne  de  décharge  destinée  à  léglér 
l'écoulement  de  Teau  pendant  le  lavage,  de  manière  que 
son  niveau,  en  amont  ae  la  digue  filtrante,  demeure  con- 
stamment à  un  ou  deux  centimètres  au  plus  en  contre-bas 
de  sa  partie  supérieure. 

Art.  5.  Ledit  bassin  d'épuration  devra  être  curé  à  fond 


jusqu 

très  en  amont  de  cette  digue. 


«« 
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^54  ORDONNANCES 

Minet       Ordonnancé  ilu  a5  noifcmbre  iSSa  j  portant  conca^ 

d'antiiuoine       sion  des  mines  d* antimoine  ^fAuzosET  (  Gard)^ 
d'Aoxonet. 

(Extrait.) 

Art.  I*'.  Il  est  fait  à  la  compagnie  des  mines  de  TOe^ 
fort  et  de  Yiatas ,  concession  de  mines  dTantiiBoîne  s- 
tuées  dans  les  communes  de  Portes,  de  Roinac  et  de  Saiot- 
Florent,  département  du  Gard. 

Art.  a.  Cette  concession,  comprenant  nœ  étendue n- 
perficielle  de  sept  kilomètres  carrÀ  trente  hectares,  sert 
désignée  sous  le  nom  d*>^iizonef;  elle  est  limitée,  ooofi)r> 
mément  au  plan  qui  restera  annexé  à  la  présente  ordoo- 
nanœ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

An  nordp  par  deux  lignes  droites  menées  da  haoKas 
de  Mazamd  a  celui  de  lttei*coire,  et  de  celoi-d  au  ha- 
meau de  Clamont  ; 

A  Vesif  par  les  lignes  droites  menées  da  faamean  de 
Clamont  au  hameau  de  German,  et  de  œliii-cî  an  haneaa 
le  Roussel  ; 

Au  sud  9  paiement  par  des  lignes  droites  tirées  da  ha^ 
meau  le  Roussel  à  oeltu  de  la  Plane,  et  de  la  Plane  m 
hameau  les  Mines; 

A  l'ouest  t  par  deux  lignes  droites  menées  da  hameia 
les  Mines  à  celui  de  Masse ,  et  de  ce  dernier  **^TBfi»i  à 
celui  de  Mazamal ,  point  de  départ. 

La  maison  la  plus  centrale  de  chacun  de  ces 
sera  le  point  de  concours  des  Kgnes  du  périmètre. 

Art.  5.  Le  droit  attribué  aux  propriétaires  de  k  sor^ 

face est  r^lé  à  une  rente  annuelle  de  dix  centiiDei 

par  hectare  de  terrain  compris  dans  Tétendoe  de  la  eoa- 
cession. 

Gabier      Cokier  des  charges  pour  la  concession  de$  màm 
des  charges.  ifantimoine  if Avzoibt. 

(Extrait.) 

Art.  1**.  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  daterde  la  aot»* 
fication  de  Tordonnance  de  concession ,  les  concessioai 
naires  entreprendront  des  travaux  de  recherches,  à  l'eÎEeVj 
de  reconnaître,  dans  leur  concession,  les  filons  d'intimoèj 
dont  Texploitatioa  est  susceptible  tf  être  reprise  arec 
tage. 
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IBb  même  temps,  les  concessionnaires  devront  immédia- 
tement faire  arriver  au  bas  du  ravin  des  Cognasses»  une  ga* 
eried'écoulementau  point  où  elle  avait  été  commencée  par 
UM.  Soustelle  et  Gramont  en  i8ao,  d'après  les  indica- 
tions de  l'ingénieur  des  mines  ;  cette  galerie  sera  conti- 
nuée jusqu'à  la  rencontre  du  filon  desXognasses  et  selon 
[a  direction  de  ce  filon ,  de  manière  à  en  reconnaître  la 
richesse;  elle  servira,  s'il  y  a  lieu,  de  galerie  d'exploi- 
tation et  d'écoulement.. 

li'empiacement ,  les  dimensions  et  la  direction  de  cette 

E galerie ,  ainsi  ^ue  le  mode,  d'exécution  des  recherches  sur 
es  autres  points  de  là  concession,  seront  déterminés 
d'une  manière  précise  pai'  le  préfet ,  sur  les  rapports  des 
ingénieurs  des  mines  qui  lesteront  chargés  de  la  sttnreit> 
lance  et  de  la  dûeotion  de  ces  travaux^ 


Ordonhanée  du  a5  novembre  i8i2 ^  portant  que      j^it^ 
la  renonciation  faite  par  la  société  Ckambon  ,  à   àt  hoaiile 
la  concession  des  mines  de  houille  de  Soustelle,  àt  Soostelto* 
département  du  Gard,  accordée  à  cette  société 
par  ordonnance  roYole  du  il  mai  i83o,  est  aù^ 
teptée^  sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

Ordonnance  du  aS  noyembre  i8i%,  portant  èon'i'  Mifitfsdefer 
cession  des  mines  de  fer  q>athique  de  Tïeys   ^^  Theyt. 
{Isère). 

(  Extrait.  ) 

Alt.  I*».  Il  est  fait  à  MM.  Sonquét  et  Feriouillét 
feoneession  de  mines  de  &r  spathique  dans  la  coinmune 
de  Theys,  canton  de  Goncelin^  arrondissement  de  Gre- 
Doble  9  département  de  l'Isère. 

Art.  a.  Cette  concession,  comprenant  une  étendue  sa- 
^erlidelle  de  t  kilomètre  carré  2  hectares,  sera  désignée 
pus  le  nom  de  concession  de  Theys  ;  elle  est  limitée  ainsi 
■D'il  suit,  conformément  au  plan  annexé  à  la  présente 
Irdonnance ,  savoir  : 

[Au  sudt  par  une  ligne  droite  partant  du  rocher  &t 
aTiierie-de4'Oors ,  venant  aboutir  it  une  grosse  roche  si- 
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déterminées  par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur, 


VAat  t  ter  âeOrdorniaiicc   du   25   noi-cmèrc    i83a,  portant  qae 

Perrecy-les-        JH,    Bertheault  est  autorisé  à  ajouter  h   l'usine 

Forgei.  ^   ^^    j^   J'crrrcy ,   commune   de    Perrecy-les- 

Forgcs  ,  arroiit/isicment  de  CharoUcs  (  SaÔDe-et- 
Loirc  )  : 

I*.  Sept  fours  à  réverbère  ou  fours  à  pudler  et  à  ré- 
chauffer ; 

■3,'.  Trois  trains  de  laminoirs  pour  l'étirage  du  fer. 


de  S>mt.Clii 


Ordomifince  du  7.5  iiowcmhrc  t832  ,  portant  concei' 
c  sio'i  fie  la  mine  de  manganèse  de  Saint-Chris- 
*■     toptjc-le-Cli;iudrj  {Cher). 


^^'^^'V  (EslraiU) 

Art.  i".  Il  est  fait  à  M"'-  Catherine  Solange-Desjobert, 
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^veuve  Bonyaod,  et  a  M.  François  Dans  de  Boulinbert, 
concession  d'une  mine  de  manganèse  située  dans  la  com- 
Buine  de  Saint-Christophe-le-Cliaudry  ,  arrondissement 
de  Saint-Amand ,  département  du  Cner* 

Art.  3.  Cette  concession  ,  renfermant  une  étendue 
superficielle  de  176  hectares  4^  ares ,  sera  désignée  sous 
le  nom  de  concession  de  Saint-Christophe-le^-Cbaudry  ; 
elle  est  limitée^  conPormément  au  plan  joint  à  la  présente 
ordonnance,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord-esi,  par  une  ligne  partant  du  pignon  Est 
de  la  grange  du  domaine  de  Chaillot ,  et  aboutissant  au 
pignon  flord  de  la  grange  du  domaine  de  Saint-Martin  ; 

Au  suil-est,  par  une  ligne  partant  di|  pignon  Nord 
delà  grange  du  domaine  de  Samt-Martin,  et  aboutissant 
au  pignon  £st  de  la  grange  du  domaine  de  la  Forêt  ; 

Au  sud-ouest ,  par  une  ligne  partant  du  pignon  Est 
de  la  grange  du  domaine  de  la  Forêt,  et  aboutissant  au 
pignon  Est  du  moulin  de  Saint-Christophe  ; 

A  Voufist  a  par  une  lisne  partant  du.  pignon  est  du 
moulin  de  Saint-Christopne»  et  aboutissant  au  pignon  Est 
du  domaine  de  Chaillot ,  point  de  départ. 

Art,  5.  Le  droit  attribué  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face ,  par  les  articles  6  et  4^  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
est  filé  à  une  rente  de  10  centimes  par  hectare,  con- 
formément à  la  proposition  des  demandeurs,  qui  a  été 
portée  par  les  affiches  de  la  demande  à  la  connaissance 
du  publie. 

Cahier  des  charges  pour  la  concession  de  la  mine 
dç  manganèse  de  Saint-Christophb-le-Chaudry^     ^^  cLirgei. 

(  Extrait.  ) 

Art.  1^.  Dans  le  délai  de  six  mois  ,  à  dater  de  la 
notification  de  l'ordonnance  de  concession  ,  left.conc^- 
sionnaires  seront  tenus  d'onvrir ,  au  lieu  (mï  leur  sera 
désigné  par  le  préfet ,  sur  le  rapport  de  1  ingénieur  .en 
chef  des  mines ,  un  puits  de  recherches  de  1  mètres 
de  longueur  sur  i  mètre  de  largeur  ,  en.  dedans  du 
boisage,  et  dapproFondir  ce  puits  ju^u'au  terrain  situé 
an-dessous  du  terrain  de  grès  nj^étallifère ,  ou  au  moins 
jusqu'à  la  profondeur  où  il  sera  reconnu  que  ce  grès 
est  tout-à-uit  stérile.  Le  puits  sera    boisé  avec  soiu^ 


Tréfilerie  Ordonnance  tJu  i-]  novembre  i832  ,  portant  que 
deUl'ip-^e.  ^fnf  Joseph  Falntieu,  Joseph-Louis  Fatalieu, 
l\faic-Jntmnc  Falulicn  ,  M"".  Margueiùe  Fa- 
latieii  ,  t'poii.H'.  C/inre»incs  ,  et  fl/"'.  Ih-nnilU 
Fahtticii ,  sont  nuforisès  à  conserver  et  tenir  tt 
actiwiré  lu  trèfilerie  de  la  Pipée  ,  située  sur  ta 
rivière  du  Louey ,  dans  la  commune  de  fonteney- 
le-Chdteau    (Vosçes). 

Celle  usine  est  composée  de  deui  martinets  avec  lenr 
chauHerie  ,  et  d'une  trèfilerie  comprenant  les  fours  (1 
mécanismes  nécessaires  à  cette  fabrication. 


-J^ 


iJl.:t 


■.  C]lil 


l'cpoquo  oii  le  préfet  du  lir- 
reond  .nitété  de  rci  enJkitlon 
lie  Lyon  éuil  saisie  de  I  Jppel 


rrét  u  dii  .-tre  ™ii»i>iér. 
mus  de  l'.>Tt.  i(>  Je  la  nu'ii.c  ordoi 

CoiisidcMiit,  d'.iiitie  part,  qu* 
pnrtempiit  de  In  Loire  a  pris  un  i 
du  -jI  février  lSl[  ,  U  rour  myali 

du  jui-eiiient  du  l;}juiii  iH3a.  coiiim  ii'4uvi  lu    cuimii  en  cikc 
de  no'uï.Mu: 

¥.t  que  ri(-s  lors  le  rréfi-t  n'aiitail  pas  d>i  rcvenliTuer  lj  fiii« 

Au  fond  ,  ciiiisidtr.iiit    que,   par  les  com^luMiins    prise*  dfïJ'l 


h  Noit  J  l'établii 
e  du  druit  de  jiol 


ration  le  di.iil  de  pot' 
:u  de  l'art.  5n  de  ta  toi 
lOdilicr  les  .-letes  de  l'ai 


■c  dues  ,  soit  pour  uue  pur 
lit  élo  prii-és  par  suite  di 
^Ts  dudit  périméire  .  soil' 


M'ne  de  fer  Ordonnance  dit  aS  décembre   i83ï  ,  ^portant  am- 
ie Jnuey.         cession  d'une  mine  de  fer  sUuée  dans  la  commua 
de  Jl'sseï  [Haule-Saône]. 

(  Extrait.  ) 

Art.  i".II  cstr;iitàM>l.  Balthatardet  Gaspard MoDgc> 
net  et  à  MM.  Galaire  etPatret,  coDcession  de  lamioedc 
fersiluiîc  dans  la  commune  de  Jussey  ,  aiTODiJissemeot  de 
Tesoul ,  dépai'tomciit  de  la  Haute-Saône. 

Alt.  2.  Cette  concession  renfermant  une  étendue  soper- 
fîcieUc  de  trois  kilomètros  carres,  soîiante-quatre  bec- 
tares  ,  est  limitée  uinâi  qu'il  suit ,  cod  for  me  ment  au  plu 
annexé  à  la  présente  ordonnance  ; 

Au  nord,  par  sii  li;;nes  droites  allant,  la  i".,  de 
l'angle  sud-ouest  (point  A  du  plan)  d'un  champ  situé 
ou  lieu  dit  les  IMimièies,  appai  tenant  à  M.  Joseph  Ma- 
thelnt ,  à  la  rencontre  (point  U  du  plan  ]  du  chemin  de 
défruiicineot  des  prés  dits  de  la  Bourse  avec  le  chemin  ti- 
cinal  de  Jussey  à  Vitrey  j  la  3'.,  de  ladite  rencontre  Bdc 


•s  
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tuellement  existantes  dans  la  pai*tie  mérîdioiiale  de  la  ville 
de  Jussey. 

Quant  à  la  partie  mëridionale  du  gîte ,  il  sera  décidé 
plus  tard  comment  son  exploitation  devra  être  préparée 
et  effectuée. 

Art.  3.  L'exploitation  ,  dans  les  champs  d'exploitation 
prépai*és  par  les  galeries  d'allongement  principales,  se  fera 
au  moyen  de  galeries  de  pendage  qui  seront  ouvertes  en 
amont  de  ces  galeries  suivant  la  ligne  de  plus  grande 
pente ,  lorsqu'elle  n'excédera  pas  6  ou  8  degrés ,  ou  bien 
transversalement,  lorsque  l'inclinaison  sera  plu.*»  forte. 
Elle  devra  commencer  par  le  champ  d'exploitation  le  plus 
septentrional,  et  se  continuer  successive  me  ut  du  nord 
au  sud  dans  les  autres  champs. 

Les  galeries  de  pendage  d'un  même  champ  d'exploitation 
seront  poussées,  soit  jusqu'à  raffleurenient  du  gîte,  soit 
jusqu'à  la  galerie  d'allongement  supérieure. 

Lorsque  les  galeries  de  pendage  seront  parvenues  à  la 
limite  du  champ  d'exploitation ,  on  recoupera  les  massifs 
ou  piliers  de  retend ,  laisses  entre  ces  galeries  par  des  ga- 
leries de  traverse  qui  seront  pratiquées  successivement  h 
partir  de  rextrémité  supérieure  des  galeries  de  pendage  , 
en  descendant  vers  la  galerie  d'allongement  inféiûeure. 
Ces  traverses  de  recoupement  seront  ouvertes  à  des  dis- 
tances telles  que  les  piliers  intermédiaires  puissent  sou- 
tenir la  pression  du  toit  des  excavation»  voisines,  et  elles 
devront  être  remblayées  avec  les  déblais  provenant  du  ti- 
rage du  minerai  qui  sera  opéré  dans  la  mine. 

Art.  3.  Les  dimensions  et  les  distances  respectives  des 
diverses  galeiies  d'exploitation  seront  déterminées  pour 
chaque  champ  d'exploitation  ,  par  le  préfet,  sur  la  pro- 
position des  concessionnaires  et  le  rapport  des  ingénieur:» 
des  mines  départis. 

A  cet  effet,  les  concessionnaires  adresseront  au  préfet , 
dans  le  délai  qui  leur  sera  indiqué,  les  plans  sur  1  échelle 
d'un  millimètre  pour  mctrc ,  des  travaux  à  faire  dans 
chaque  champ  d'exploitation,  avec  les  coupes  jugées  né- 
cessaires,  et  un  mémoire  indiquant  le  mode  circonstancié 
de  l'exploitation  projetée. 

Sur  le  vu  de  ces  pièces  et  le  rapport  des  ingénieurs  de> 
mines ,  le  préfet  autorisera  l'exécution  du  projet  des  tra- 
vaux, s'il  n'en  doit  résulter  aucun  des  inconvéniens  on 
dangers  énoncés  à  l'art.  5o  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et 
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l'une  large  nappe  de  matière  fondue^,  ^efjroidie 
ranquillemenc.  Attribu^  h  une  pareille  surface 
me  inclios^son  mojreane  d'mi  degré,  serait  déjà 
>eut-être  une  hypothèse  fort  hasardée;  car  bien 
fca  de  courâDs  ae  lave  ont  pris  une  forme  basal- 
iqœ  dans  des  vallées  d'une  peute  moyenne ,  dé 
175  mètres  par  myriamètre,  pente  qoi  corres- 
pond à  uneincUna^n  d'nn  degré. 

L'erreur  commise,  en  supposant  que  la  surface 
[>rittiitive  était  plane,  nfB  donc  pu  influer  (fune 
tnanSère  bien  sensible  sur  les  résin tats  de  nos  cal- 
îuls.  Cela  vient  de  ce  que  Tauvertare  des  fissofes 
ie  déchirement  résulte  beauèdup  plus  des  def- 
ââères  parties  dû  mouvement  angulaire  des  sec- 
Leurs  désunis  que  des  premières,  circonstance  dont 
il  est  aisé  de  se  rendre  compte,  et  qui  se  lit  même 
dans  les  formules  qii^,nous  venons  trouver.  Cette 
circonstance,  qu  il  était  ia^portant  de  noter,  fait 
[ju'il  serait  très -difficile  4^  reconstruire,  ainsi 
çru'oo  aurait  pu  se  le  proposer^  la  surface  prijqni- 
tivedu  sol  d'après  la  forme  du  sol  soulevé.  I/exa- 
metn  des  nappes  de  matière  fondue,  limite  prc$- 
que  seul  la  ^ente  des  illégalités  qu'on  peut  C9P€#- 
voir  dans  cette  surface,  pnmitîve;  et  la  forme  des 
formules  laisse  à  cet  égard  une  latitude  qu'on 
n'aurait  peut-être  pas  été  porté  à  supposer  avant 
d*en  avoir  obtenu  l'évaluation. 

Pour  le  Cantal,  par  exemple,   nous  avons 
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H'  _   45o 

H         i4^o 
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Pagi  37,  tUruièrê  iigng;  au  lieu  de  1,000  à  i,^MO  frotta. 

LUet  :  10,000  à  ia,oooyr. 

J^€tg9  a44  »  %'*'  1^  :  après  ces  mots  :  en/aisant  <=  o  auliêudt 

log.  D  =  log.  a  4-  log.  m  ■— 
(V-- I  )  log.  ii"—  (  t"  —  1  )  log.  ii' 

I"—       « 

4M  général  log.i/aiflog.a4-log.m»(f' — C)log.«{" — (l"— <)log.<<' 
et  log.  D  «  log.  m^  l' log.  J"  —  t"  log.  r' 

...  H«  fl« 

^1»  d«  /«  /lo^  55a  ,  au  lieu  Je  K  >—  — .  ListM  t  K  —  . 

R  '        a  R 


jàddUion  aux  ordonnances, 

G*BflT  par  erreur  qu*à  l'ayaDt-derDier  paragraphe  de  la  circu- 
laire du  i^*".  mars  i833,  n<».  4,  Fëlat  par  arrondissement  B  se 
trouve  indiqué  parmi  ceux  qui  devront  être  remplis  par  les  ingé- 
nieurs ordinaires.  Cet  étal,  ainsi  qu*on  l'a  fait  OMerver  au  second 
^MU^agrapbe  de  la  page  3 ,  doit  oflrir  un  simple  dépouillement  des 
états  jà ,  que  les  ingénieurs  ordinaires  auront  dressés  par  départe- 
inent.  11  est  dés  lors  évident  que  ce  dépouillement  ne  peut  être 
fait  que  par  les  inp^énieurs  en  chef.  Tous  les  états  ji  devi-ont ,  du 
reste,  être  adressés  par  ces  derniers  à  Tadministration  avec  les 
étaU^. 

Quant  aux  états  C,  D  et  jE,  les  ingénieurs  ordinaires  consigne- 
ront sur  chacun  d'eux  les  documens  relatifs  aux  divers  départe- 
mens  dont  ils  sont  chargés ,  et  les  ingénieurs  en  chef  en  l'cront 
aussi  le  dc]>ouiIlement  sur  des  élats  semblables  pour  tout  leur  ar- 
roudiesement.  11  ne  sera  pas  nécessaire  que  les  élats  qui  auront 
été  rédigés  par  les  ingénieurs  ordinaires  soient  envoyés  à  ra(lmi> 
pistration  avec  ceux  des  ingénieurs  en  chef. 
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